
SHAWINIGAN FALLS, 6 MARS 1930 , I REDIGE EN COLLABORATIONVOL. XV -  No 36 X  _ m-,

6 t ♦à/ /

.Tarif  des 
ANNONCES Toute# te# lamM 

le# doivent 
voir le Journal lo ­
cal. C'eut e n  d e ­
voir.

-

Nr1ère in#., 12c. la Ig. 
2e Ine^ 7c. la Ig. 

mesure agate

\UB\
m X! im \M h -X

—  " N -x
*>'>/ Abonnement |LSS  

per AnnéePrix spécieux  
pour ennoncee à 

long terme

//>fell

a Pvmi

ELZ. D A L LA IR E, D irecteur.de P ublication  du St-M aurice, LimiImprimé par “La Cie

centres franco-canadiens, ils se comptent par milliers.
Un de nos compatriotes, revenu récemment d’une ville 

de la Nouvelle-Angleterre, nous décrivait la situation plus que 
pénible dans laquelle se débat la classe ouvrière.

Le travail manque totalement et il n 'est pas rare  de voir 
des manifestations de dix à quinze mille sans travail; on se 
forme en procession et on va demander du travail ou du pain à 
rhôtel-de-villc. On menace les riches qui sont eux-mêmes alar­
més de la situation.

Le Freimer-Mmistre i’ -Ji
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O Ces jo u r s  derniers on a discuté longuement, au Sénat 

américain le problème du chômage. 11 y a près de 4 millions de 
sans-travail aux Etats-Unis et le Sénateur B rook hart a présen­
té un bill octroyant une aide de $50,000,000. pour venir en aide 
à ces malheureux.
| Ivc secrétaire du Travail Davis a dit que là n 'était point 
Ile remède. Cette somme répartie serait insignifiante puisqu'elle 
n'accorderait qu’environ $12. à chaque chômeur. C’est la vie 
pour un.■ semaine ou deux et la situation serait encore la même 
r “Vaudrait mieux appliquer cette somme, ajouta le secré­
toire Davis, à un programme de construction, l’ouvrier 
licain préférant travailler que de recevoir la charité”.
I Comme on lu voit, les Etats-Unis sont dans la misère 
lo ire, et notre situation, en dépit de la crise qui passe, est m - 
lore infiniment meilleure à celle de nos voisins, 
g  Cette crise, chez nous, n’existe à vrai dire que dans l’in- 

hstrie du papier, et elle n’est, espérons-le que temporaire
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lui font une jolie fête don
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HOM M AGES MERITES
-O

1ER, le 5 Mars, l’on 
célébrait a, la Cham­
bre, le 63e anni­
versaire de rhono­

rable Alexandre Taschereau, le 
distingué premier-ministre de 
cette province.

Bleus et rouges s’étaient don­
né la main, avaient fa it trêve 
pour souhaiter bonne fête au 
travailleur infatigable, à l'hom­
me de talent, à celui qui con­
duit avec tan t de succès la bar­
que de la province.

C’est à  l’heure de l’ajourne­
ment que cette manifestation 
eut lieu.

Quelques minutes avant six 
heures, l’honorable M. Mercier 
se leva et prit la parole en ces 
termes.
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dire que malgré son grand âge, 
il pouvait encore ten ir tête aux 
jeunes.

Il était âgé, mais ne fut ja ­
mais vieux. Au travail, dans 
la conversation, aux cartes mê­
me, il avait conservé la sou­
plesse et les facultés de sa jeu­
nesse.

meh -  meio
Noire Edition\I

sidérable de parents et d’amis.
A la famille en deuil, nous 

offrons nos sympathies les plus 
sincères.

Malgré les supplications de 
ses amis et de ses adversaires, 
M. Camillien Iluudc persiste à 
vouloir voyager en aéroplane.

Seigneur ! Protéger-le !
*  *  *de Fâquesas

Comme ça change, dans laXT , , Pour ceux qui le voyaient
n e  : Nous avons connu le chef agir, il était un sujet d'étonne- 
de 1 Opposition au temps ou il ment. On lui prédisait <,u'H 
ne voyageait pas meme en deviendrait centenaire et on le 
P  tits chars ! croyait.

11 prenait le foot-tm in  pour 
se rendre de "La Sauvegarde 
au Faubourg Québec.

Faut dire qu'à cette époque, 
le Baron du "S tar" ne le ré­
chauffait pas encore sous son 
aile !

Tel. 303L’"Echo du St-Mnurice” publiera encore cette année à 
l'occasion de la fête de Pâques, une édition spéciale, conte­
nant des articles choisis, des illustrations appropriées et une 
publicité destinée à a ttire r sur notre région l'attention des 
villes du dehors, et des hommes d’affaires de l'étranger.

Nous engageons nos concitoyens à nous accorder leur 
appui qui nous perm ettra de distribuer cette édition à pro­
fusion, dans tous les «foyers de nos villes, et ce sera tan t 
mieux pour eux, car cela aidera à la diffusion de leur commer-

t
"La chambre me perm ettra, 

avant l'ajournement, d’expri­
mer à  l’Honorable Premier-Mi­
nistre des sentiments que nous 
ressentons tous a l’occasion de 
son anniversaire de naissance, 
(longs appl.)

“Soixante-trois ans peuvent paraître beaucoup, mais 
quand on les porte aussi allégement que l’Honorable Premier- 
Ministre, malgré ses durs travaux, la croissance continuelle 
de sa 
pas

H e u r e s  do B u r e a u :
3 A 5 P .M . —  T o u s  les Jours  

7 A 8 P .M . L u n d i ,
%

Sa mort soudaine fut M ercred i  e t  V en d red iune surprise.
M. Beauséjour laisse deux 

fils, M. Camille Beauséjour, de 1 
Grand Mère, et le Dr Boa usé-1 
.jour, de Nord Témiscamingue, 
une fille, Madame J. A. Des­
biens, et son nombre de petits- 
enfants et arrière-i>etits-cn- 
fants.

»»
Dr Alphonse Barabe

S P E C IA L IT IE S :

M a l a d i e s  d o s  y e u x ,
d e s  o r e i l l e s ,  d u  n e z

e t  d o  la  g o r g e .

ce.
Notre journal prêche depuis des années, le principe d’a­

cheter "chez-nous”. Nous avons combattu l’achat sur catalogue, 
et cette campagne doit se continuer.

Nous sommes opposés comme tous les gens bien pen­
sants, à ce que notre argent ne soit pas drainé au profit des 
grandes maisons anglaises ou juives, de Montréal ou de Toronto.

Mais pour que cette campagne soit efficace, il faut que 
nos marchands locaux y joignent l'annonce. Il ne suffit pas que 
le journal supplie le consommateur d’acheter dans sa localité 
ou dans les villes d'un même district. Il faut que vous lui 
rappeliez que voir êie ; là, et que vous avez dans votre ma­
gasin l’article qu'il ’ésire.

E t quand vous vous désolez et vous exclamez sur la 
rigueur des temps que nous traversons, vous êtes-vous fait 
cette question : “Ai-je bien pris tons les moyens à ma dispo­
sition pour activer mon commercer*

Avez-vous pensé que si les marchands étrangers se 
taillent une riche clientèle dans votre ville, ils y réussissent par 
l’annonce?

tâche, les austérités du travail et la politique, il n’y a 
lit u de s’en plaindre.

Né en 1867, pour ainsi dire avec la Confédération Ca­
nadienne, il a grandi avec elle e t asr.sté aux événements rem ar­
quables qui se sont déroulés depuis.

Député à cette Assemblée par son cher comté de Mont­
morency depuis une trentaine d’années, (appl.) membre du 
gouvernement de sa province depuis plus d’un quart de siècle, 
il a participé largement au développement de son pays, à son 
essor e t à sa prospérité.

“Premier-M inistre depuis 10 ans, il a consacré au ser­
vice de sa province ses meilleures années, ses énergies et son 
talent. L’Honorable Premier-M inistre est l'un de ces rares hom­
mes publics intègres qui peuvent fièrement je ter un regard 
en arrière, vt les réminiscences du passé sy it douces pour celui 
qui n’a jam ais fai li ni : ir, ni à son devoir.

"On me permettra d'associer dans cette pensée la digne 
compagne de sa brillante carrière. L’appui moral qu’apporte une 
(excellente époi i i t 'elle l'ait rayonner au loyer de
l’homme publk . : ; pcut-ctre pour lui le meilleur gage d’une lon­
gue vie, quelque laborieuse qu’elle soit. L’Honorable Premier- 
Ministre voud a bien transm ettre à Madame Taschereau le res­
pectueux hommage de notre admiration.

"Memb e d’une famille illustre, il en a continué les Indies 
traditions en donnant à sa province une famille distinguée et 
honorable.

Les divergences d’opinions politiques n’empêchent pas 
les bons citoyens d’estimer hautement leurs dirigeants. Tous 
s ’accordent à reconnaître le talent et l’intégrité de notre Pre­
mier-Ministre, et tous les membres présents se joindront 
moi pour lui o ffrir nos voeux les plus sincères de santé et de 
longue \ ie”. (longs applaudissements et ovation).

M. Art uir Sauvé prend la parole après l’hon. M. Mer­
cier. L’ancien Chef de l’Opposition est accueilli par une ova­
tion de toute la Chambre.

E X A M E N  D E  L A  V U EMais s'il fu t mercenaire, il 
n'a pas eu de misère à prendre 
les allures d'un boss.

E t c'est sans aucune gêne 
qu’il retire $5,000 de salaire 
comme chef de l’Opposition, 
laissant faire le travail par M.
Sauvé à qui il a arraché la job.

*  *  *

Va-t-il au moins diviser la 
salaire avec lui, après la ses-

i"îi ?
Ce ne serait que juste.
Il a splitté  ta n t de fois la

part des autres ! î
*  *  *

J ’entendais l’autre jour, dans 
un restaurant, une conversation 
entre deux conservateurs:

Viens pas m’emplir, disait 
l'un d’eux. Bennett est un bon 
homme, j ’en conviens, et je vo­
terais volontiers pour lui. Mais 
Camillien Houde, jam ais î Tu
peux aller te coucher !”.

*  *  *

Pour dire vrai, tous les con­
servateurs honnêtes, et ils sont 
nombreux, sont humiliés d’en 
être rendus au point qu’il leur 
faut suivre un pareil capitaine 
avec le “Goglu” comme dra­
peau.

A a
i i- 11,1lundi en 1 église de. Grand’Mère. 

( au milicu d’une assistance con-

Scs funérailles ont 52, Tamarac,
Shawinigan Falls

TEL. BELL: 33 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à 8 heures

îDrJ .  R. HEBERT, D.D.S, L D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Nos éditions considérables que nous publions au début 
de chaque saison sont sûrement un bon moyen de propagande 
pour l’augmentation de votre chiffre d'affaires; mais c’est en­
core insuffisant au succès. C’est l'annonce régulière qui produit 
le plus.

S P E C I A L I T E :
Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument

sans douleur.
«t

*
SEUL POSSESSEUR DE L'AÇAINE

7 I .  Ave de ia Station Siiavvmigan Falls

Une goutte d’eau tombant sur la pierre ne laisse point 
de traces. Mais la goutte d'eau qui tombe sans cesse finit par 
percer la pierre. C'est l’image la plus frappante de la publicité.

C'est avec l’annonce, toujours répétée sous une forme 
différente, que vous amenez le public chez vous.

«Les grandes maisons des Trois-Rivières, à quoi doivent- 
elles leur succès? Allez le demander aux chefs de ces établisse­
ments.

4 4

a

Avant d'annoncer, ils parvenaient à boucler leur budget 
avec difficultés et de temps à autres la nécessité les amenaient 
a demander une composition à leurs créanciers.

Quand ils ont adopté l'annonce, ils ont fa it de l’argent 
et n’ont cessé de grandir.

Voulez-vous rester stationnaire et perdre votre temps 
à attendre le client qui passe tout droit à votre porte, alors 
mesquinez sur l’annonce.

Si au contraire vous préférez voir l’activité chez vous, 
vos cjvjpolyes occupés et la caisse se remplir, servez-vous des 
moyens qui sont à votre disposition.

Annoncez!
Quand la saison est terminée, ne gardez point de m ar­

chandé s qui seront démodées à la saison prochaine. Sacri- 
fiez-là! Mais même pour que les gens profitent de 
fice, il vous faut le dire et le moyen: c’est l’annonce.

Retenez dès maintenant votre espace pour l’édition de 
Pâques de l’“Echo du St-Maurice”.

Nous vous aiderons à préparer vos annonces si cela est

"Les âi î* b i’c 1 ' polit'que, d't-il, rendent parfois d if­
ficile la réccî!v;:iation de la logique avec les convenances 
sociales. Cependant, il est des moments où les combattants 
doivent cesser les hostilités pour eux, aussi retrem per leur 
âme aux sources les plus limpides de la société, 
veut que je me Va: 
lion en
sa ire au chef ce cette ( hambrc. ( Longs appl.) 
plaisir que j'a i ; t ccî tâche délicate mais agréable.

"Malheureusement, je n'ai pas eu, comme bien d’autres 
nie mes amis de la droite, l’occasion de connaître e t d'appré­
cier les plus foi tes qualités uc l’honorable Premier-M inistre, 
mais j ’en sais a.sez pour souhaiter sincèrement longue vie au 
membre éminent d’une famille de race qui occupe une place 
considérable dans l’histoire du Canada, à l’époux et père pro­
fondément dévoué à son foyer, à l’avocat de premier ordre et 
au citoyen qui est au premier poste de la vie publique dans 
sa province, ainsi que pour offrir à madame Taschereau et à 
sa famille l’expr ssion que nous leur devons en cette circons­
tance. Je le vois devant moi depuis plus de 20 ans, presque 
toujours à la même place, à la droite de cette Chambre, dé­
pensant sa vie, scs talc u s aux activités de la politique. C’est 
si fatiguant de u  dur iougtemns à la même place, que je lui 
souhaite une bonne santé i encore de longs jours, afin qu'il 
ait le temps de se reposer, dans une heureuse retraite, ou de 
s’acclimater aux froides régions de l’opposition pour y mé­
diter sur ses années de pouvoir et sur les rêves de sa brillante 
jeunesse.

E t dans les plis de ce dra­
peau on a trouvé un boeuf 
pourri et quelques veaux mort- 
nés.

L\\ï
Ije destin

interprète de mes collègues de Vopposi- 
adressaut d- - é ;; J< i o_ des souhaits d’am m er-

C'est avec

C'est dans le parfum répan­
du par ce dépotoir que s’endort, 
le soir, le successeur de Cartier 
et de MacDonald ! !

y
54NQUt. ^D isparition d'un

vieux citoyen
M. FRANÇOIS BEAUSEJOUR 

MEURT A 82 ANS

ce sacri-

Comment Epargner
nécessaire.

Epargner n’est pas seu lem ent une ques­
tion d ’habitude m ais aussi une question de  
logique.
des som m es im portantes pendant quel­
ques sem aines au prix de sacrifices 
durs, si après les avoir confiées à la banque  
vous les retirez im m édiatem ent.

C’est l ’économ ie pratique qui com pte, 
ce lle  qui sait faire la d ifférence entre les  
besoins et le lu xe: ce lle  qui habitue à 
déposer en banque, régulièrem ent, les 
quelques dollars prélevés sur le salaire, 
qui s’accum ulent, et m ènent à l'in d ép en ­
dance financière.

La banque a une succursale tout près de chêk vous et 
accueille avec la même courtoisie tous ses clients.

Après quelques jours de ma­
ladie, la m ort est venue a rra ­
cher à l’affection de sa famille, 
M. François Beauséjour, citoyen 
bien connu à Grand’Mère et 
dans tout 1 o district.

M. Beauséjour est mort sa­
medi soir, â l’âge de 82 ans, des 
suites d’une grippe qui le rete­
nait à la maison depuis une se­
maine.

Il demeurait chez son gendre, 
M. J. A. Desbiens.

En la personne de feu M. 
Beauséjour disparaît un des ci­
toyens les plus estimés de la 
région. Il fut toute sa vie le 
type du gentilhomme accompli, 
de l’honorabilité et de la droi­
ture. Le souvenir que laissera 
le défunt sera celui d’avoir été 
un parfait citoyen, un père de 
famille modèle, un catholique 
convaincu. C’était aussi un tra ­
vailleur et un homme d’esprit.

Entrepreneur dans la cons­
truction, sa scrupuleuse honnê­
teté inspira à tous ceux avec qui 
il devint en contact, une con­
fiance qui ne s’est jamais dé­
mentie.

11 était doué d’une belle santé 
et jusqu’à sa mort, il travailla

Il ne sert à rien d ’avoir am asséLa Crise Ouvrière assez

o

La situation au Canada est m eilleure 
que dans les autres paysUn bon Canadien ne vit pas 20 ans en lutte avec un 

compatriote, même violent, sans sentir un lien de contact qui 
l’intéresse de pffis en plus à l’existence de son adversaire. C’est 
le sentim nt qui me \ int à l’es irii quand l’anniversaire du Pre­
mier-Ministre a é t é  annoncé à cette Chambre aux applaudisse­
ments de la députation. C’est dire combien je suis impres­
sionné de 1 honneur qu’on m’a fait en me fournissant aussi 
l’occasion d’adresser au I’r mier-Ministre l’expression de cour­
toisie que je  lui devais moi-même”, (longs appl.)

M. Galt, conservateur angais, succéda à M. Sauvé:
“Au nom des députés angais de l’Opposition et de tous 

mes collègues de langue anglaise en cette Chambre, dit-il, je 
tiens à m’unir à eux qui \ iennent de parler pour souhaiter 
longue vie et bo.i ei.r ù I'lion. Premier-M inistre de cette 
province” (longs appl.)

L’hon. M. L. A. Taschereau se lève alors. La Chambre 
lui fait une ovation. , >us les dép '.’acclament debout.
J remier-Ministre est cinu niais il ruiisj^t - contenir son émo* 
ti°n et, en quelques brèves paroles, il remercie ses collègues. 
Il commence d'abord par un mot d’esprit.

L bon. M. ! ASC HE] BAI . -— “ ,M. le Président, mes 
chers anus, j ■ i"prêtte sincèrement que l'hon. député de St> 
Jacques ait choisi ce jou r pour présenter son bill. Car toutes

é«

Nous passons, dans nos villes industrielles, par une cri­
ée que nous aurions mauvaise grâce à nier.

L’industrie du papier périclite depuis des mois, et cet 
état de choses crée une situation pénible pour les familles qui 
en dépendent.

A Shawinigan Falls, la crise se fait peut-être moins 
sentir qu’en d 'autres endroits, parce que nous avons d'autres 
industries qui n'ont pus (té  atteintes, et le chômage n'a été que 
partiel.

A Grand’Mère, au Cap de la Madeleine et à Trois-Ri­
vières, le malaise qui existe dans les usines à papier a atteint 
un g.T.nd nombre de familles.

Mais si nous jetons un coup d’oeil dans les journaux, 
sur les dépêches étrangères, nous voyons que tous les pays sont 
cruellement affectés par la crise et que le chômage est à l’état 
épidémique.

Aux Etats-Unis, la situation est des plus alarmantes.
Les Canadiens-Français émigrés reviennent au pays, et 

en grand nombre. Tous ceux qui ont de l'argent pour défrayer 
leurs dépenses de voyage sont revenus. Il ne reste là-bas que 
ceux qui n’ont pas le sou. lis sont légions cependant et dans les avec en train ; et il se plaisait à

BANQUE PROVINCIALE•  »

D U  C A N A D A

Le S I E G E  S O C I A L *  M O N T R E A L*

C a p i t a l  a u t o r i s é  
C a p i t a l  p a y é  e t  S u r p l u s  

LcAjf T o t a l  ( a u  30 n o v .  1928)

I  6,000,000.00 
6,865,000.0k 

65,865,000.00n



-, L 'BOM O D U •M A U H IdBa
gfandë facilité dë côftipôsitlbri; 
N ôtre belle naturè canadienne 
donne de jolies inspirations à 
notre jëune poète, M. Jéan Syl­
vain. Souhaitons à ce nouveau 
disciple d’Appolon beaucoup de 
succès". (Henri de Provence). 
Voici la louange qu’en fa it le 
distingué poète des 
Francs", M, Arthur Charlebois, 
dans ces magniques vers:

J o  t ' a d r e s s e  à  C e l u i  ( J e a n  S y l v a i n )  
[ d o n t  l ' a i m a b l e  o b l i g e a n c e ,  

M 'a  d é d i é  d e s  v e r s  p l u s  <iue d é l i c i e u x .  
D e s  s o u r i r e s  d e  îleurH, d e a  J o y a u x

[ p r é c i e u x ,
P l u s  f r a i s  <|uc l e  m a t i n ,  p l u s  p u r  q u e

[ l ' e a u  d u  ( lo u v e .  
O ù  a a  M uho s ' i n s p i r e ,  o ù  s o n  g r a n d  

[ c o e u r  s ' a b r e u v e . . ,  e t c .

Pour avoir ce nouveau volu­
me de poésie, s ’adresser à l’au­
teur ou à la Librairie Garneau, 
47, rue Buade, Québec.

Ipourraient servir de tn&re. Que uiété qu'une quelconque agita- 16 dignité comporte de» duVoira, dei 
(Wmalheuteux elles pourraient trice féministe".
consoier. Que de malades, que Que la  fem m e reste donc dans raine”, demande des connaiëeances 
cl infirmes dont elles pourraient son rôle de vraie femme, d’é- ^  ne possède certaine-
Prendre soin. Que de vieillards pousc, de mère. Qu'elle s'inge- y e u x  T '  ™ î r . ' n S
(font elles pourraient adoucir les nie donc à  conserver, à  accen- m 'îlV0Z J u g é  a v e c  v o t r e  c o e u r  e t .  d e

dernières années. tuer même chez elle ce „ui nous Z t  r L e r iT  mÏ . s
j m i  term inant, je me permets l a  toujours rendue s i  attirante : c e r t i t u d e ,  o u  d o  v o u s  c a u s e r  io c h a -

nCf<? H p e l< i n n t f ^ S 1US S unA C h r T ’ T  g r â C e ' S£l f é 7 l i -  m Ô M a ^ ' m : , u , ; ! i ü ë  ^ u c i u T j o. o  q u o  11 y  a pas bien longtemps. into, et elle n en sera que plus p o u r  l ’a v e n i r .  Je m e  d o i s  d e  v o u s  d i r e  q u e  v o t r e
"Quand une épouse, une me- respectée, plus admirée, plus. . .  <|U<* , m , n  HaVoir He l i m i t e  à  b i e n  p o u  p l e i n e  v o i e  d e

r e p r e n d  soin de son mari, de aimée. ' ' s m . T Z u , , ,  n o  , a y » - y o u .  p . , .  q u o .  ^ 7 % :
ses entants, elle accomplit un I C yprès du V al. * t’A g e  o ù  o n  n e  f a i t  q u e  c o m m e n c e r  t - e s c u  n e  m a n q u e  c e r t e s  p a s  d ' o r l g l -
plus haut devoir envers la so- La Tuque, 28 Fév. 1930. ;

o ù  o n  c o m m e n c e  l e s  é t u d e s  s é r i e u s e s ,  K r a n d s  p a y s  d ' E u r o p e  
d e p u i s  l o n g t e m p s  J ' a v a i s  q u i t t é  l e s  p e u p l e  l e  s o i n  d e  p r é p a r e r  l e s  u n i o n s  

c o l l è g e ,  e t  J’é t a i s  d é j à  e n  r o y a l e s ,  j e  p e n s e  q u e  b i e n  s o u v e n t  l e u r  
l u t t e  d e  la  m i e u x  c e l u i  d e s

J e  t i e n s  à  c e  q u e  v o u s  s a c h i e z ,  p a r t i e s  e n  c a u s e . . .  C a r  l o r s q u ' u n  
a i n s i  q u e  t o u s  à  l" ‘A t r e ” ( r e c o n n a i s -  h o m m e  a  p u  g a g n e r  l ’e s t i m e  e t  P a t i ­
n a n t  l a  v é r i t é  d e  c e  d i c t o n  d u  d é b u t  m i r a t i o n  d e  t o u t  u n  p e u p l e ,  il  a  d e  

j d e  v o t r e  b i l l e t :  “C e  q u e  f e m m e  | K r a r id e s  c h a n c e s  d ’ê t r e  a g r é a b l e  fl
v e u t . . . . )  a i e n t  u n  p e u  d ' i n d u l g e n c e  s e u l . . .  N ' e n  e s t - i l  p a s  a i n s i  d a n s  
p o u r  C y p r è s ,  s ' i l  n e  d o n n e  p a s  t o u t  n o t r e  r o y a u m e  e n  m i n i a t u r e  ? E t  
c e  q u ' o n  p o u v a i t  a t t e n d r e *  d o  lu i ,  e t  n ' e s t - c e  p a s  l e  p e t i t  p e u p l e  d e  l ’A t r e  

I q u e  t o u s  s o i e n t  m o i n s  p o r t é s  f l  le  QUI VOUS a é l u  . . . .  D o n c ,  c ’e s t  a v e c  
I b l A m e r .  A u  r e v o i r ,  m a  s o e u r e t t e .  E t  u n  r é e l  p l a i s i r  q u e  j ' a c c e p t e  d e  p a r t a  -  
I s u r t o u t  n e  c r a i g n e z  p a s  q u ’il v o u s  o n  r o v  a v e c  v o u s  m o n  p e t i t  r o y a u m e .  L o  
I v o u l u ,  m a i s  s o y e z  p l u t ô t  a s s u r é e  t o u -  s c e p t r e  e s t  u n  p e u  l o u r d  p a r f o i s  
Ê j o u r s  d e  l ' a m i t i é  s i n c è r e  e t  p r o f o n d e  
I d u  f r é r o t ,  — C y p r è s  d u  V a l .
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La Prière • v i e .• i

O un
Je n’ai certes pas l’intention ni la prétention de remplir 

auprès de vous, le rôle d’un prédicateur; mais je veux vous 
t retenir aujourd’hui de cet indéniable besoin de prier que nous 
éprouvons tous.

Tout être hum ain, quelque soient ses croyances et ses
L’athée lui-même, peut 

nier l’existence de Dieu, m ais plus il m ettra de véhémence à 
protester, plus nous serons convaincus qu’il e st conscient du 
contraire.

en­

nemi*
tint* m a i n  d e  f e m m e ,  e t  il m e  t a r d e  d e  
l e  d é p o s e r  e n t r e  v o s  h a b i l e s  e t  p u i s ­
s a n t e s  m a i n s .  J e  c o n t i n u e r a i  d ' ê t r e  
r e i n e ,  m a i s  c e  s e r a  u n i q u e m e n t  p o u r  
m i e u x  p é n é t r e r  l e  c o e u r  d e  m e s  s u ­
j e t s  e n  l e s  a i m a n t  d e  p l u s  e n  p l u s . . .  
N e  m e  r e m e r c i e z  p a s ,  v o u s  v o y e z  q u e  
Je  m e  r é s e r v e  le  r ô l e  l e  p l u s  d o u x .  N e  
s o y e z  p a s  e f f r a y é ,  j e  c o n n a i s  m e s  s u ­
j e t s  e t  j e  s a i s  q u e  c e  q u ' i l s  a i m e r o n t  
a  r e t r o u v e r  t o u j o u r s  c h e z  l e u r  “r o i ” . 
'"UH l e  p o s s é d e z  à  u n  h a u t  d e g r é .  R e ­
d i s o n s  e n s e m b l e s  n o t r e  d e v i s e  " V i v r e  
e n  a i m a n t " ,  e t  n o u s  n ' a u r o n s  r i e n  & 
c r a i n d r e  p a r c e  q u e  n o u s  a u r o n s  d o n ­
n é  à  t o u s  u n  p e u  d e  n o t r e

moeurs à l’intuition d’un Au-Delà.
/

Enrichissez 
i'os 
Totales

avec le

I.n  B i c h e  a u  B o i s :  —  Q u o i q u ’a b s e n t o ,  
rie n a v a l s  p a s  n o n  p l u s  o u b l i é  l a  p e ­
t i t e  " B i c h e "  d e  V A t r e " .

p l a i s i r  t o u j o u r s  n o u v e a u  q u e  d e  
P y  v o i r  d e  r e t o u r .  O u i .  m a  s o e u r e t t e ,  
j ’a i  c o n f i a n e e  q u e  d e m a i n  m ’a p p o r t e ­
r a  e n c o r e  d e s  s o u r i r e s .  C o m m e n t  e n  
s e r a i t - i l  a u t r e m e n t ,  q u a n d  t a n t  d e  

C o e u r s  u n i s  ’ s e  g r o u p e n t  a u t o u r  d e  
C y p r è s "  p o u r  l u i  a p p o r t e r  l ’a s s u r a n ­

c e  d e  l e u r  s i n c è r e  a f f e c t i o n .  A u s s i ,  
c ’e s t  a v e c  u n e  b i e n  d o u c e  é m o t i o n  q u e  
j e  s e r r e  v o t r e  p e t i t e  
d i s a n t  : P e t i t e  s o e u r . . 
v o t r e  s i  g é n é n r e u s e  s y m p a t h i e .

— C y p r è s  d u  V a l .

M a i s  c ’e s t
u n

Aux heures de malheur et de crainte, comme aux 
heures de jo ie  e t de reconnaissance, la race hum aine se tourne 
vers cette puissance qui ne meurt pas.

A tous les âges de la vie l’homme prie : bébé encore, sur 
les genoux de sa mère, il apprend à balbutier Jésus, Marie, 
Joseph; quand sa jeu n e intelligence s ’éveille, il est heureux de 
savoir prier, car déjà il éprouve le besoin de se rattacher à 
quelque chose de supérieur à la t e r r e . . . .

Parvenu à l’âge où le coeur appelle, un soir il v ient à
Mon Dieu,

M

M

m a i n  e n  v o u s  
m e r c i  p o u r

c o e u r .

C o l l e e n  : —  V o u s  a v e z  u n e  a i  g e n t i l l e  
■a * ,  r , . , m a n i è r e  d e  m ’a p p o r t e r  v o t r e  v o t e  t i  l a
M i r z n .  —  « a  v a  b e a u c o u p  m i e u x ,  m a  n o m i n a t i o n  d u  R o i  d e  l 'f l tre  
c h a r m a n t e  s o e u r e t t e .  U n  s o u r i r e  e t  u n  p e u ,  j e  r e g r e t t e r a i s  a v o i r  d i t  u n  
u n  j o y e u x  b o n j o u r  d u  f r é r o t .  J o u r  q u e  l e s  b u r e a u x  d e  v o t a t i o n
A n  . . .  . — C y p r è s  d u  V a l .  s o n t  p a s  f a i t s  p o u r  ê t r e  f r é q u e n t é »
A ü o n a  d e l  C a r p i o :  —  J e  s u i s  b o u r e u - J  p a r  l e s  f e m m e s .  N e  v o u s  i n c l i n e z  p u »  

q u e  m o n  p s e u d o  a i t  é v o q u é  c h e z  a v e c  t a n t  d e  r e s p e c t ,  m a  c h è r e  p e O -  
L o u s  q u e l q u e s  s o u v e n i r s  t e n d r e s .  C o r n -  te .  J’a u r a i s  t r o p  p o u r  q u e  v o u s  m ' a i ­
d e  i  é t o i l e  c i n é m a t <  p h i q u e ,  j ' a i  f a i t  m i e z  m o i n s . . .  M e s  t e n d r e s  p e n s é e s  
u n  d é s i r  à  la  f o n t a i n e  m y s t é r i e u s e ,  e t  
n’e s t  c e l u i  q u e  v o u s  v e n i e z  s o u v e n t  
L-nuaer a v e c  m o i .  - C o l l c c n .  # J c a n  S y l v a i n :

son Père du ciel et dans un cri du coeur, lui dit: 
j ’aim e, je vous en prie, fa ites qu’à mon tour je sois aimé". 
Qui n’a à v in gt ans, de toute son âme, de tout son être, répé­
té cette sim ple m ais si humaine prière ? . . .

44
q u o  p o u r

0 .
n e»

»
Puis viennent les deceptions, la solitude, l’abandon ; le 

sanctuaire divin attire le coeur affligé, l’homme se jette  à ge­
noux aux pieds du divin  consolateur, et là, dans le silence  
d’une nef déserte, son désespoir s ’apaise déjà, en m urm urant: 

Mon Dieu aidez-moi je  vous en s u p p l i e . . . . ”.
E t plus tard, au tournant de la vie, à l’heure où l’hom­

me envisage son long passé, son court avenir, il tend des mains 
suppliantes vers le ciel en im plorant: "Mon Dieu, pardonnez-
moi, parce que j ’ai péché” .

La religion et les prières sont différentes comme les 
êtres humains. I^a prière du barbare n’est pas la même que 
celle de l’être civilisé. M ais ce même éternel pouvoir, contient 
leur réconfort, leur apaisem ent, leur force et leur inspiration.

Ut prière est aussi notre seul m otif d’espérer que nous 
vaudrons m ieux un jour. La vie en nous brisant, nous rend 
souvent égo ïstes. I/enthousiasm e et la générosité de la jeu­
nesse se change m alheureusem ent en un pessim ism e im pitoya­
ble, mais la prière prévient cela, car celui qui demande pardon 
pour lui-même, devra pardonner aux autres. S ’il veut m éri­
ter la clémence de Dieu, sa sincérité l’obligera à s ’incliner 
vers ceux qui souffrent, ceux qui pèchent et ceux qui luttent.

Il y a des m om ents durant lesquels l’esprit éclairé sou­
dainem ent en trevoit la vision d’une vie m eilleure: l'âme alors 
se tourne vers la prière comme vers son unique espoir.

i
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non-sucré

L i v r e  d e  r e c e t t e s  g r a t i s
Ecrivez ù La Cie Borden Limitée 
Dept. 13 81, 140 Ouest, rue St- 

Paul, Montréal.

—  N o  m e  r e m e r c i e z  p a s ’
I d o  l ' h o s p i t a l i t é  q u e  j e  v o u s  a c c o r d ©

a v e c  p l a i s i r ,  m o n  a i m a b l e
J e  s u i s  t r è s  s e n s i b l e  à  

e t  Je i n ' y  i n t é r e s s e  t o u j o u r s .  Nul 
. d o u t e  <|Wo t o u s  l e s  a m i s  d e  l ’A t r e  s o -  

r o n t  e n c h a n t é s  d e  l i r e  c e t  a r t i c l e  q u i  
v o u s  c o n c e r n e .  M e r c i ,  b i e n v e n u e  e t
f é l i c i t a t i o n s .

« 4

■ A  B i c h e  a u  B o i s :
1 r e n d r e  h e u r e u s e .
• t o u j o u r s  p r è s  

c h o t t o  c| uc*
s o u v e n t ,  m o n  c o e u r  
l a s s e r  q u ' o n  l ' a i m e .

—  S i  c e l a  p e u t  la  
j e  v e u x  la  g a r d e r  

d e  m o i ,  l ' a d o r a b l e  b l -  
v o u s  ê t e s .  R e v e n e z  t r è s

t o u j o u r s  
a m i . V O S  B U C -

• c è s ,
P e n sé e s  sur fcction, je glisse mes souhaits 

les meilleurs et je  prie le M aître 
i£ l  F e m m e  divin (le te donner pleinement

le bonheur auquel tu aspires. 
Puisse ce souhait bien sincc-

n o  s a u r a i t  s e
— C o l  Icon.

A C y p r è s  d u  V a l ;  —  Ro v o t e  d e  D o n a  
p a r v i e n d r a  à  t e m p s  j ' e s p è r e .  

C e t t e  f o i s ,  n p r è s  u n e  é l e c t i o n  à  r u n a ­
n i m i t é .  il v o u s  e s t  i m p o s s i b l e  d e  
d é r o b e r .  V o u s  ê t e s  d o n c  
o v e r  le  p l u s  b e a u  d e s  R o y a u m e s . . . .
c e l u i  d e s  C o e u r s  U n i s ------  e t  la  p l u s
g r a c i e u s e  d e s  " R e i n e s " .  J e  v i e n s  d o n c ,  
à  l’o u v e r t u r e  d e  l a  c o u r ,  m ' i n c l i n e r  
a v e c  r e s p e c t  d e v a n t  " V o s  M a j e s t é s  
e t  v o u s  o f f r i r  m e s  h o m m a g e s .

— D o n a  d e l  C a r p i o .

A M adame Marise V O U S

Il fau t clans une femme, que 
la vertue habite son coeur, que re, jeter sur ta vie un rayon lu­
la m odestie brille sur son front, m ineux et te guider toujours 
la douceur découle de ses lèvres dans le sentier du bonheur, 
et le travail occupe ses m ains, i Ta soeurette aimante,

—De Ségur. :

D o n a  d e l  C a r p i o :  —  M a  t e n d r a  p e t i t ©  
a m i e ,  j e  v o u s  é c o u t e  
m e n t ;  il  m ' e s t  t o u j o u r s  s i  a g r é a b l e  
« l ' é c o u t e r  v o t r e  v o i x ,  t a n t ô t  g a l e ,  t a n ­
t ô t  t r i s t e ,  m e  ( l ire  c e  q u e  s o n t  p o u r  
v o u s  l e s  h e u r e s .  ■ 
p r é s  u n  t e l  t r a v a i l  
x l e i i s e

v o u s  
n o t r e  R o i . . . a v e c  r a v i s s e  -

A PROPOS DU FEM INISM E

Sans doute, chacun a sa ma­
nière de comprendre le fém inis­
me. Pour moi, que l'on cher­
che à améliorer le sort de la 
femme dans ce qui regarde ses 
propres attributs; voilà ce que 
non seulem ent je  comprends, 
mais aussi ce que j ’approuve. 
Mais qu’on la lance dans la 
fournaise politique, qu’on lui 
accorde l’accès aux urnes élec­
torales, qu'on lui ouvre grande 
la porte des charges, des hon­
neurs publics; voilà ce que je ne 
puis plus comprendre ni admet­
tre.

J e  c o m p r e n d s  q u ‘a -  
‘ v o u s  s o y l o z  a n -  

<lo c o n n a î t r e  l e  r é s u l t a t  f i n a l ,  
•le s e r a i s  c h a r m é e  d ' ê t r e  t e n u  a u  c o u ­
r a n t ,  c a r

• •

JE A N N E T T E
Pour copie conforme, 

Colle a i.
« e s  c o n c o u r s  n e  m a n q u e n t  

p a s  d e  s o u l e v e r  m o n  i n t é r ê t ,  e t  l e  f a i t  
*iue v o u s  y  p r e n e z  p a r t ,  m e  f a i t  d i r e  

e u  l à  î . . .  C o r n -  a v e c  v o u s :  " J 'a i  b â t e " .  S i  l e s  â g e »  
va  a p p o r t e r  u n e  v e r v e  n o n -  d e  la v i e  r e s s e m b l e n t  a u x  s a i s o n s  d e  

d é j à  I n t é r e s s a n t  p o u r  l ' a n n é e ,  n o u s  a v o n s  t o u t  l i e u  d o  c r o l -
- I r e  q u ' u n  r e n o u v e a u  n o u s  a t t e n d r a  e n ­

I c o r e  a p r è s  l ' h i v e r .  C ' e s t  c e  q u i  n o u s  
—  D o n a  d e l  C a r p i o .  " i d e  à  n e  p a s  t r o p  c r a i n d r e  l e s  a p -

1 p r o c h e s  d e  la  r u d e  s a i s o n  d u  c o e u r . . .  
C e  n ' e s t  p a s  ê t r e  v i e u x  q u i  e s t  t r i s t e  
m a i s  c ' e s t  v i e i l l i r .  C a r  p a r f o i s ,  d a n s  

• le  p r i n t e m p s  d e  l a  v i e ,  n o u s  é p r o u ­
v o n s  c o  d é s i r  d ' ê t r e  s o u d a i n e m e n t  
r e n d u s  à  l ' h i v e r .  A  m o n  p o i n t  d o  v u e  
"I. a u t o m n e  d u  c o e u r "  e s t  la  p l u s  
t r i s t e  s a i s o n  q u o  n o u s  r e g r e t t o n s ,  m a i s  
l a  p a i x  d o  la  r é s i g n a t i o n  n ' e s t  p a s  e n ­
c o r e  d e s c e n d u e .  M a i s  s i  n o u s  é t i o n s  

n o u s  p o u r r i o n s  ê t r e  é g a l e m e n t  
h e u r e u x  d a n s  t o u t e s  l e s  s a i s o n s ,  c a r  
le  b o n h e u r  e s t  p a r t o u t ,  il s u f f i t  d o  l e  
v o i r .  C o n t i n u e z  d e  s o u r i r e  
p l a i s i r  d e  v o t r e  g r a n d e  a m i e .

La femme a un sourire pour 
toutes les joies, une larme pour 
toutes les peines, un encourage­
ment pour tous les malheurs, 
une excuse pour toutes les fau­
tes, une prière pour toutes les 
infortunes et un coeur pour un 
autre coeur.

A C o m t e s s e  F r a n c e s c a :  —  Q u e l l e  h e u ­
r e  u s e  i d é e  v o u s  a v e c  
m e  e l l e  
v o i l e  à  l’A t r o  
t o u s .  I n e  p e n s é e  d o u c e  e t  a f f e c t u e u  
h o  p o u r  v o u s  e t  l e s  v ê t e s  d eM E S S  A G E  S

C o m t e s s e  F r a n c e s c a :
b i e n  d i t .  m a  c h a r m a n t e  a m i e .  S I  à  
v o t r e  s u g g e s t i o n ,  q u e  j ’a v a i s  p r i s  p l u ­
t ô t  p o u r  u n e  p l a i s a n t e r i e ,  j 'a i  
c h a i r  d e  p o u l e :  
v o u l e z  o n  f a i r e  u n e  r é a l i t é ,  
s o n s  s o n t  p o r t é s  a u  p n r o x i s m e .  C e r t e s ,  
la  p e r s p e c t i v e  d e  p a r t a g e r  
i r e  R e i n e  M a r in e ,  
r o y a u m e  d e  V A t r o " .  
m e  M atter .  C e t  h o n n e u r  e s t  b i e n  d o  
v e u x  q u i  d e v a i e n t  t e n t e r  e t  m é m o  s a ­
t i s f a i r e  l e s  p l u s  d i f f i c i l e s ! . . . .  
v o u s  ê t e s - v o u s  d e m a n d é  s i  j e  p o u r -  

que par v a i s  ê t r e  il la h a u t e u r  d e  la p o s i t i o n  
à  l a q u e l l e  v o u s  v o u l e z  m ’é l e v e r  V T o u -

M A R I SE. V o u s a v e z i
— Balzac.

$  $  $

Quand une femme a donné la 
clef de son coeur, il est bien 
rare qu’elle n’en fasse pas chan­
ger la serrure le lendemain.

— Sainte Beuvc.

e u  la 
à  p r é s e n t  q u e  v o u s  

m e s  f r i s - Mme J . R . DUCALN o u v e a u  V o lu m e  t
Reliques, Le Canada, Les Su­
cres, Sonnet, Tableau incompa­
rable, Veillée intim e, Nicolet, 
Salut à la Croix des B ois- 

„  . ,  ^ , - . . Francs ! La Traversée, A Mme
Monsieur Jean Sylvain est ne Blanche Lamontagne, Québec, 

a O ttawa au début du siecle. N ostalgie, Le Chêne géant, Soir 
Il a déjà publie nombre d'Eté, Pam phile Lemay. 
de poesies sur divers jour­
naux et revues. "Feuillage poé­
tique" est un magnifique volu­
me très bien éd ité  par "L’Impri­
merie d’A rthabaska”. Il se 
vend au prix modique de cin­
quante sous (50 cents) franco, 
chez l’auteur, Napoléon Sylvain ,
Nicolet, com té de N icolet, P.Q.

Table des m atières : Rem inis­
cence, Sous le Bosquet, Ixiurier,
Souvenance, Vision, L’Heure se­
reine, Mai, L’Erable favori, La 
maison de chez-nous, Ix? Chalet,
P laisirs d ’E té, Souvenirs fidèles,
Vues d’Autonuie, Regrets, Cal­
me vespéral, T riste soir, La 
m erveilleuse Création, Patinage,
Les “As" de l’air, Sources ins-

n v e c  n o ­
ie  t r ô n e  d u  p e t i t  

d e v r a i t  p l u t ô t
La fem me est l’ange, la gar­

dienne du foyer, a-t-on toujours 
chanté sur tous les tons. C’est 
donc à son foyer que doivent se 
dépenser ses activités.

Qu’on laisse donc aux hom­
mes, (comme par le passé,) le 
soin de légiférer sur les affaires 
du pays. Que ceux qui trouvent 
toujours que ça va mal, ne 
croient pas rien y améliorer en 
y mêlant la femme. Que la | un cadre vide, 
femme continue donc à être la
lumière du foyer en élevant sesI jeune femme est un fruit; si le 
enfants, en s ’efforçant d’en fa i- fru it est mauvais, quel souvenir 
re de fervents chrétiens, de restera-t-il de la fleur ? (P ro ­
bons citoyens, et en apportant à verbe chinois), 
son epoux l’aide de son appui 
moral.

Car si on accorde à la femme 
les mêmes droits, les mêmes de­
voirs, les mêmes obligations 
qu’à l’homme, ce ne pourra être 
qu’au détrim ent du foyer, de la 
fam ille. Pendant que la femme 
ira pérorer dans une salle de 
com ité ou sur une estrade, ou 
qu’elle ira siéger dans une as­
semblée publique; que devien­
dront les enfants livrés à des 
soins m ercenaires, à des étran­
gères qui auront beaucoup plus 
le soucis de retirer le salaire 
promis que de développer leur 
intelligence ? Que seront dans 
la société ces enfants qui, dans 
leur enfance, n’auront pas eu 
la direction d’une mère sage et 
éclairée ? Et l ’époux î . . .  pour­
rait-on le blâmer si, fatigué de 
trouver son foyer presque tou­
jours désert, il le délaisse pour 
aller se livrer aux plaisirs du 
dehors ? E t encore ! . . .  la di­
vergence d'opinions entre

H J I g O H .

m iF L S S n iR  DE PIANOF  FUI L IA G E  PO ETIQ U E”, 
PO ESIE PAR M. JE A N  

SY L V A IN

4 4

*  *  * p o u r  l e
M a l a 4 3 ,  4 EME R U EUne femme qui aime ne re­

nonce à son amour 
amour.

M A R I S E  
—  S h a w i n i g n n .C. P .  3b4

Bourget.

La beauté d’une femme sans 
esprit et sans coeur est comme 
un cadre doré et ciselé, m ais

A nalyse: "Feuillage poétique 
est un ouvrage de poésie d’une 
belle inspiration toute lauren- 
ticnne. En le publiant, l’auteur 
a eu pour but principal d’inspi­
rer l'amour de notre "doulce 
Province" et sa superbe N atu­
re. Le volume est très varié, 
comme on peut le constater par 
la table des m atières, et peut 
plaire à tous, par ses poèmes 
nombreux et de différents gen­
res. D isciple de notre grand  
Lemay, l’auteur s ’est plu à com­
poser des poèmes sur les choses 
de ehez-nous, de notre terroir. 

En résumé, disons que notre 
poète a un beau talent et une

M
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LE MONDE  AI MELa jeune fille est une fleur, la
f Q u ' i l  s ’a g i s s e  d e  l ’h é ­

r o ï n e  s i  p o p u l a i r e ,  o u  
d e  la  b a r r e  d e  c h o c o l a t  

d é l i c i e u s e .

» .

—Don Josc. • p
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A ma petite  soeur A im ée.
nToutes les Femmes

Devraient Connaître
le confort et la sécurité de

L e s  h e u r e s  d e  n o s  j o u r s  s o n t  d e s
[ v i e r g e s  v o i l é e s ,  

l o a  I E t  p e n s i v e s  à  p a s  l e n t s  d a n s  l’o m b r e  
„  ICS [ d e s  a l l é e s ,

n e  S e r a i t - e l l C  p a s  u n e  | C h a c u n e  v i e n t  à  n o u s  s o n  u r n e  e n t r e
[ l e s  m a i n s ,

E t  n o u s  r é c l a m e  u n  d o n  q u e  l’o n  p l e u r e
[ o u  l 'o n  r ie

f f$ *
\6r

epoux,
cause de discorde ?

Quelqu’un me fera peut-être
encore cette Objection que m e  fit I E t  c h a c u n  à s o n  t o u r  s u i v a n t  J n

un jour un certain interlocu-* *
teur: "Oh! ce n’est pas pour
cette catégorie de femmes que 
nous travaillons, m ais pour cel­
les qui n’ont pas de foyer". Il I L’ombre lentement envahit 
n’éta it certainem ent pas sérieux, ma chambrette, il n’est plus 
car alors, où serait la justice en jour, mais ce n’est pas encore la 
tout c e c i?  Comment refuser I nuit. C’est l’heure délicieuse 
aux unes ce que l’on accorderait du rêve et celui que je fa is me 
aux autres. Est-ce donc parce rapproche de toi petite soeur 
qu’on les trouverait moins in- aimée.
telligentes ? Et même s ’il en Demain tu compteras un an 
était ainsi, ne serait-il pas à de plus ! Demain ! Mais cette 
craindre de voir des femmes date c’est tout un monde de 
appelées au m ariage, s’écarter souvenirs qu’elle éveille en moi. 
de cette vocation, pour se lancer Hélas, les jours s’il se suivent 
ï  la conquête de charges d’bon- ne se ressemblent pas, et demain 
ncurs plus souvent chimérique ? tu seras seule perdue dans la 
Alors pour une intelligence grande ville américaine e t tu 
peut-être plutôt médiocre, que n’entendras pas les voix am ies 
d’esprits éclairés, que de génies te dire joyeuses les souhaits que 
même perdus pour la nation. forment pour toi tes fidèles

Non ! même celles qui n’ont I am is d’ici, 
pas de foyer n’ont pas besoin Je sais nue demain tu auras 
de la politique pour exercer davantage la nostalgie du foyer 
leurs activités. Que d’oeuvresI qui est tien et pourtant j ’aurais 
de bienfaisances déjà ex istan -l voulu que ce jour fut pour toi 
tes, que d’autres encore on pour-(sans nuages, je te veux heu reli­
rait instituer et auxquelles e lle s | se demain et toujours, 
pourraient se dévouer 
d’orphelins auxquelles

i
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E m p o r t e  d e s  t r a v a u x  e t  d e s  r ê v e s

[ h u m a i n s .

!:Kotex, la Nouvelle Serviette Sanitaire Perfectionnée
^5m ; -V

Confort véritable, pendant certaine indisposition pério­
dique, grâce au K otcx , qui se porte sans embarras et s ’ajuste 
à volonté. D ou x ,sou p le , pliable et excessivem ent absorbant. 
Sécurité absolue, vous soulageant de toute inquiétude. Il 
désodorise au m oyen d'un procédé breveté.
K otex protège contre les suites fâcheuses que pourrait avoir 
certaine indisposition  périodique, faute des précautions 
voulues. Médecins et gardes-malades recommandent Kotcx. 
V ous l ’achetez sans la moindre

\ :
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gène. D ites sim plem ent 
K otcx" à la pharmacie, au magasin à rayons ou de nou­

veautés. M odèle régulier, 60c la boite de douze. Grand 
m odèle, 75c. M ode d'em ploi dans chaque paquet.

•  •
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5 Avantages du Nouveau Kotex Perfectionné
t .  K o t e z  c a t  d o u x — N o n  d e  c c t t c  d o u c e u r  t r o m p e u s e  m i i  

c h a n g e  b i e n t ô t  e n  u n e  c o n s i s t a n c e  i r r i t a n t e .  Ka 
d o u c e u r  e s t  d u r a b l e .

2 .  S é c u r i t é  a b s o l u e  . . . n e  c a u s e  j a m a i s  l e  m o i n d r e  s o u c i .
3 .  G a r n i t u r e  K o t e x —-p lu s  l é g è r e  e t  p lu s  f r a î c h e  q u e  le 

c o t o n ,  b i e n  q u e  5  f o i s  p lu s  a b s o r b a n t e .
4 .  D a n a  l e s  h ô p i t a u x  . . . 5 0 ° /p  d e s  p r in c ip a u x  h ô p i t a u x  

d u  C a n a d a  e m p l o i e n t  un  t i s s u  i d e n t i q u e  A c e l u i  d e
K o t e x .  , _ .

fl. D é s o d o r i s e ,  A la  p e r f e c t i o n ,  g r â c e  A un p r o c è d e  b r e v e t é .

Serviettes Sanitaires

P i i -

>«-se

C n  prenant la décision do faire peindre en blanc les 
^  paquebots “ Empress” on service sur VAtlantique, 
lo Pacifique Canadien, qui possède déjà plusieurs 
navires do cctto couleur sur Vocéan Pacifique, a doté 
lo Canada do la plus grande flotte blanche au monde. 
Les paquebots qui seront ainsi parés d’une nouvelle 
toilette blanche sont V “ Empress of Franco”, V “ Em­
press of Australia” et V “ Empress of Scotland”.
'  Avec l ’annonce do oe changement radical dans la 

toilette extérieure do cos luxueux navires, la flotte 
do paquebots blancs du Pacifique Canadien sera 
portée A huit unités ayant un jaugeage total de 
180,300 tonnes, y  compris Y  “ Empress of Britain”, *

nouveau, palais flottant do 40,000 tonnes qui sera 
mis en service sur lo Saint-Laurent, entre Cherbourg, 
Southampton et Québec, h  l’été do 1931. Ce dernier 
navire sera alors lo plus gros paquebot blanc du 
monde.

Los autres transallanti 
— les quatre paquebots 
total est

l o u e s  du Pacifique Canadien 
“Duchess ”, dont lo jaugeage 

4 8 0 , 0 0 0  tonnes, les navires de la classe 
Mont’ , au nombre do quatre, avec 04,800 tonnes 

brutes de jaugeage, et lo “Metngama”, lo “ Meîita” et 
“Minnedosa”, avec jaugeage total do 40,050 

tonnes — conserveront leur couleur noire.

K O T  e X 14

lo*46FF A B R I C A T I O N  C A N A D I E N N E En une gerbe parfumée deQue
elles toute la tendresse de mon af- le t
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odjtâacrée à la salle des confé-
rdîicéà, A Un bout de cette
pièce est une estrade avec ta­
bleau noir, des cartes anatomi­
ques et écran de cinéma.

Les chaises sont pliantes afin
qu’on puisse les enlever rapide­
ment pour les exercices de bran­
cardiers. L’entrée du wagon
est une porte double qui permet
le libre passage des brancards. >
En tre la salle des conférences)
et l’appartement de l’instruc­
teur est située la salle de panse­
ments avec lits, évier, etc. At­
tenant à la chambre de l’ins­
tructeur est une eu i si nette où
celui-ci fera sa propre cuisine.
On trouve aussi dans le wagon
une douche et une salle de toi­
lette.

Faites une sauce blanche avec
la ftirine, le beurre, les assai­
sonnements et le lait non dilué.
Versez-y le macaroni en re­
muant. Graissez bien un mou­
le pas profond, mettez-y un lit
de macaroni, puis un lit de fro­
mage et ainsi de suite, en alter­
nant jusqu’à épuisement, le lit
de dessus étant en fromage.
Faites cuire jusqu’au brun doré,
environ trente-cinq minutes à
four modéré.

La vie hygiéniqueI T# mOccasion Exceptionnelle Les am ygdales
i L’amygdale est un organe de

défense qui monte la garde à
l’entrée du tube digestif et des
voies respiratoires.

Quand l’ennemi, c’est-à-dire
le microbe, apparaît, elle est la
sentinelle qui commence le com­
bat. Cela c’est son rôle en
temps de guerre, si j ’ose dire;
en temps de paix, elle est char­
gée de sécréter un mucus qui
lubrifie le pharynx. Normale­
ment, les deux amygdales, ca­
chées entre les deux piliers du
palais, sont peu visibles. Elles
n’apparaissent que lorsqu’elles
s’hypertrophient. Cette hyper­
trophie, aiguë dans le cas des
infections, est souvent chroni­
que et alors c’est une autre af­
faire, dont l’importance patho- Faites tremper la gélatine
logique est considérable, sur- dans le lait cinq minutes, alors
tout dans le développement de échaudez le mélange. Mêlez les
l’enfant. jaunes d’oeufs, le sucre et le

Prenons un exemple. sel avec le lait échaudé, et lais-
.. . . . , , Voici un garçonnet de 9 ou sez cuire jusqu’à consistence Douze nouveaux wagons-sa-
^ '7  j SClg,1C7iU1i»cc que f  esï 10 ans. Il n’est nas chétif ni d'une cossctarde. Versez dans Ions-observatoires sont en eons-

que 1 endossement, 1 escompte et intej]jgenf mais jj a ^esprit pa- le mélange les blancs d’oeufs truction pour le compte du Ca-
l enregistrement. resseux et il pousse mal. Sa battus en neige ; ajoutez la va- nadien National. Ix; fait sail-

f* Defimssez-lui ce que c est . esj. voilée et plutôt faible, nille. Versez dans des moules lant de leur construction est la
qu un cheque, une traite, un con- p une tendance à respirer la individuels, préalablement pas- radio qui y est installée.

I A t  ion* n^t p^n s do i^n *u n^nrotetT bouche ouverte et en observant sés à Veau froide. Laissez pren- Chaque wagon compartiments
-Les femmes sont trop souvent], ‘ Mrrifi »vît Vh* ’ ’ bien on constate qu’il est un dre, démoulez et servez avec qne sera équipé de vingt-deux pri-

touruées en ridicule par suite r/_pLumnv-liii hripvnmnnf- peu dur d’oreille. Les parents crème légère, ou avec des fruits ses de contact pour casques d’é-
de leur ignorance en matière de ips onéntinnq hanmip l se sont émus de son état. On en conserve. coûte et chaque wagon-salon do
finances. Comment peuvent- T lf ‘ pvlf) ‘ L ’ rpn ' lui a donné des fortifiants, o n ---------------------- trente-six. Tous ces petits pos-
elles s’initier aux affaires si per- dront (lans deUx ou trois veil- “ soigné son alimentation et, W a g o n s - é c o l e  d u  .®eront servîs
sonne ne leur fournit 1 opportu- iap« f-p ~prM .... smrninQ 1in maigre cela, on ne constate au- wr ^ d a n s  les deux voitures,
nité d’apprendre à faire une enseignement^réSéatif jeun progrès. C .  N .  R .  Beul P°**e récepteur.
transaction et administrer quel- Vous devez également ensei-' Un jour, on fait ce qu’on au- _____  Chaque chambrette ou com-
que chose ? gner ces choses‘ à votre fille rait dû faire depuis> longtemps: p0UR LES PREMIERS p i m e n t  sera équipé avec deux

Tout mari soucieux de l’ave-, aînée. °11 consulte un docteur. Celui- qmtmq aux  RT fqqfq casques d écouté, et chaque com-
nir de sa femme devrait lui en-! ci examine la gorge de l’enfant ‘ ‘ _____  ‘ J partiment a trois lits, avec trois

S S S  « S w  dSt! N'END0SSEZ PAS , Leur, Ex? l»ceS Lord et Canadien Na-

K l t r  'n A  tz'jürzxt S rSSM2Ç S S K a m  -
soigner à déchiffrer les formu- garder ce que vous avez ramas- »«!««? es} peut-etre la cause de ' ' a» ° .y c®le °® P” ™1®” . B01Pa copie chez eux le système adop-

un bî het'prom issoireen' bonne pouMes'au?rïs *** ° Ce cls fréquent et trop culé au Canada et probablement tout'récemment % ore 'la 'pran!
et due forme, rédiger un chèque, j “ ÀaTonS Z  S o y é ,  dans

" ism t

M  S .“Æ U S  Vavenlr i =  S »  B s , t  C S  E E f
ou l’incapacité de remplir le rôle ger a assister un ami dans le de 1 enfant en dépend. f jt construire trois wnirons

% ^ t : : » n M \ S : r ' L t ,  % n Z L %  opStsr s :  »  £ E
pourra prendre la direction des être considérée avec prudence et et sans danger presque sans . , 1 .L ioncentrale S
n i r ë r i r i ^ u ' é ^ ^ "  ^ ^ " " ^ Y '5 i! " d ’aventure, on apprend d ^ d c u x l o r p s  v o L p n è % | ^ % d e ^ n ^  ^ t t e

Combien d’ennuis, d’erreurs que vous endossez des billets <iui encombrent son pharynx, Toronto s’est or rôt/! ? A t
et de maladresses seraient ainsi pour Jes autres, votre crédit respirera mieux. Il retrouvera 0fi le Gouverneur Générai

% T i v e  couramment qu’u n e ' = ^  Z
femme soit brusquement, à la — avec raison — se fier à ce- Aucune hesitation n’est pos- général de lo s tint Tohn

S  :  L T T  e L Z  = :  S L ?"‘ ,,réte s°" cr&,“  -  ” • 5 ,  M K :

rantc des affaires de son mari, me on dit, pour avoir inconsidé- 1 enfant avec des vins toniques, - .V „
incapable de faire une transac-1 rément endossé des billets afin des Pilules et des sirops. T a n t  V  depuis
tion même élémentaire, est f ré- ' de rendre service, pensaient-ils. <luc l'amygdale hyp-rtrophiée "F ,,L a w f u l
quemment exploitée et volée. | Sous ce rapport, le meilleur ser- sera la, tous les soins seront • ’ iicntdêcomWor r ï

A g e n t  d e m a n d é
fn> femme la compréhension des1 0 n demanST^Thomme qn». 8 **  M“ t"  ““ W"80n «*  m“  dM “  « "  lcs

forme, mais faites-lui connaître
sommairement les lois qui régis­
sent les rapports des débiteurs
à créanciers.

2.—Faites-lui rédiger diffé­
rentes formes de reçus.
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Un beau poste de com m erce, stock de m ar­
chandises sèches et d ’épiceries.

Ce m agasin est achalan dé d’une c lien tè le
stable et fa it des affaires pour $50 ,000  par année.

A cinq m inutes de la v ille  de Q uébec.
E xcellen te  occasion  pour un hom m e qui veut

acheter un com m erce bien établi.

Pourra aussi, s’il le  veut, acheter la propriété
à d ’excellen tes conditions.

£
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CREME ESPAGNOLE

I l  N ’Y A PAS D ’AM I
COMME U N  VIEIL AM I

11/4 tasses Lait St-Charles de
Borden dilué dans 1%
tasses eau

*/o tasse sucre
3 oeufs
V/z cuillerées à soupe gélatine

granulée
1 cuillerée à thé vanille

Vendant trente cinq ans des millions de
pourpersonnes ont montré leur préférence

le Shredded Wheat à toutes les autres
céréales

Pour plus de renseignem ents, s’adresser à

La Radio sur les
wagons du C.N.R.

L’“ ECHO D U  ST -M A U R IC E ”. -t il est facile de le comprendre.
v C’est le blé

digérable. Ses feuillets
à les
les mastiquez mieux vous les aimez. Et il
est si facile de
jeûner vu qu’il est déjà tout cuit. Délicieux

en entier sous sa forme la plus»
s croustillants portent

et plus vousmastiquer entièrementApprenez à votre,
femme à être

d affaires
préparer rapidement le dé-I

pour tous repas.

'
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: AVEC TOUT LE SON
DU BLE E NT I E R% w;N

j T H E  C A N A D I A N  S H R E D D E D  W H E A T  C O M P A N Y # L T D ,

Chemin de fer
National du Canada

Bon Logement
à louer

La modestie du champion
E. St-Goddard

H O R A I R E  D E S  T R A I N S  A P A R T I R
DU  5 D E C E M B R E  1929

T o u s  l e s  j o u r s : Un bon logement dans la
partie la plus centrale de la
ville. Ce logement est actuelle­
ment occupé par M. le Dr
Sicard.

Pour plus amples renseigne­
ments, s’adresser à

D é p a r t

7.31 A.M.

A r r i v e

M o n t r e a l 9.20 P .M.

Emile St-Goddard, jeune
champion “Musher” de Le Pas,
vainqueur du récent derby de
chiens de Québec et d’Ottawa,
préfère une poudrerie que de
parler dans le microphone. Il
fallut le capoter trois heures de
temps avant de le décider à dire
quelques mots au poste CNRW,
du Canadien National, à Winni­
peg.

C h i c o u t i m i
L a  T u q u o
D o l b c a u

9.25 P .M. 7.27 A.M.

T o u s  les  j o u r s  —  E x c e p t e  le d i m a n c h e :

M o n t r é a l
J o l l e t t e

ADOLPHE ALLARD
Grand’Môre.1.32 P .M. 12.21 P .M . 7

13 fcv. - j.n.o
1221  P .M. Q u é b e c

D o n n a c o n a

T o u s  les  j o u r s  —  E x c e p t é  le s a m e d i :

1.32 P .M .

Boutique à Louer9.25 P .M . C o c h r a n e ,  O n t .
N o r a n d a ,  Q u é .

T o u s  les  j o u r s  —  E x c e p t é  le l u n d i :

«

L’ancien local, occupé par M.
Albert Tardif, plombier, au No
151, 4e rue, est h louer, pour
prendre possession le 1er Mai.

Aussi un coffre-fort à vendre
, à bonnes conditions.

Pour plus d’informations, s’a­
dresser h

C o c h r a n e ,  O n t .  121 A.M.
N o r a n d a ,  Q u é .

C h a r s  d o r t o i r  e t  à d i n e r  s u r  t o u s  les
t r a i n s  e n t r e  M o n t r é a l ,  C h i c o u t i m i  et
N o r a n d a .

P o u r  r é s e r v a t i o n ,  e tc .,  s ’a d r e s s e r  à

yy Enlc-
ga-

JOS. BASTÎEN
151, 4e Rue, Shawinigan Falls.S.  G. S T - A R N A U D ,  A g e n t .

N o u v e l l e  G a r e  —  T6I .  62I

GOUTER MAIGRE

VASTE PROGRAMME DE TRAVAUX DU C.P.R.Position d’avenir pour un
homme sérieux et compétent.

S’adresser à
CASIER POSTAL 250

Trois-Rivières. | POTAGE AUX TOMATES

2 tasses I^ait St-Charles de
Borden

1 chopine eau chaude
2 Vè tasses tomates en conserve
1 oignon moyen, tranché min­

ce
1 cuillerée à soupe beurre, ou

substitut
4 cuillerées à soupe farine
2 cuillerées à thé sucre
3 cuillerées *•

•Vi cuillerée à u . poivre
Vi cuillerée à thé soude à pâte

6 biscuits à l’eau, fendus.

Mettez fondre le beurre dans
le dessus du bain-marie, ajoutez
l’oignon, faites brunir environ
cinq à huit minutes. Versez-y
le lait et l’eau, et mettez cuire
au bain-marie. Mêlez la farine,
le sel et le poivre avec un peu
d’eau pour en faire une crème
lisse; versez dans le lait en re­
muant, et laisse: cuire environ
quinze minutes en remuant de
temps à autre. Faites chauffer
les tomates avec le sucre ; au
point d’ébullition, ajoutez la
soude à pâte et mêlez avec le
lait épaissi. Au moment de
servir, on met dans chaque as­
siette la moitié d’un biscuit sec,
trempé à l’eau chaude.

ESCALOPE DE MACARONI
AU FROMAGE

1 \ L> tasses Lait St-Charles de
Borden

3 tasses macaroni cuit, égout­
te et coupé en longueurs
de 2 pouces

1 Vv tasses fromage canadien,
râpé

1U> cuillerées à soupe farine
1 Vi cuillerées à soupe beurre,

ou substitut 1
V> cuillerée à thé sel (petite)
1 8 cuillerée à thé poivre

Quelques grains paprika.

Les recettes suivantes. dû
ment éprouvées, résolvent le
problème d'un goûter sucruXent
sans viande. /%/! Y r iX Il,
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E n  h a u t ,  ft £ u u r h c :  I . ' " K m p r c * *  o f  B r i t a i n '* ,  p a q u r b o t  d e  40,000 t o n n e *  ( lu  I 'n c l f iq i i r  ( l u n m l l r n ,  a c t u e l l e m e n t  e n  c o n u t r u c t l o n .  A u  c e n t r e »  M .  E .  W . B o n t ty ,  p r t u l d e n t  d u
C ..P .K . A d r o i t e :  L  h ô t e l  “ R o y a l  Y o r k "  d e  T o r o n t o ,  a u q u e l  o n  a j o u t e  u n e  a i l e  d e  160 c h a m b r e s .  E n  b u s ,  ft d r o i t e :  L o c o m o t i v e  d u  C . I ’.K .  d e  lu  s é r i e  ^600, lu  p l u s  p u i s s a n t e
a u  C a in a d a .

o Pacifique C anadien  a  annoncé 2 w agons A cham bre tto s , doux golf A l ’hôtel do B anff, dos locaux
récem m en t lo form idable pro- w agonnet tes électriques, 250 wagons pour lo jx rsonnel A Vliôtel du lac
gram m e dp  construction  qu  il a  A charbon , 250 wagons réfrigérateurs Louise e t  d ivers trav au x  A l'h ô te l

élaboré p o u r l ’année couran te , pro- e t  60 w agons A m inorai, ainsi quo la " im p r e s s "  do V ictoria , au “ Koyal
gram m e oui touche A peu prés tou tes  transfo rm ation  d 'u n  certa in  nom bre A lexandra" de W innipeg, e tc .
les branches do son service e t  qui do w agons actuels. T o u t ce m atériel T ,
occasionnera une dépense do $.10,- sera c o n s tru it dans des usim s cuna- PnrJ u\ ‘ u brygram m e se rn p -
000,000. Les d irec teurs do co tte  dionnes, p a r  dos ouvriers  canadiens Por tin t a  la co nstruc tion  do non-
pu issan te  com pagnie, en au to risan t e t  avec  des m atériaux  canadiens x * Kn< H am élio rations au
do tels déboursés, donnen t une belle a u ta n t  quo possible. ( VnHc in  . lnoV»on*)r^ ' 01 • Un<
preuve do confiance dans l'av en ir du -p. ... . . dépense de % 10,0 0,000. < eci cou-
C an ad a  Dos am éliorations e t  extensions au v rira  les fra is en tra înés p a r  la  coas­

ser vice des télégraphes en tra îneron t (ruction  do plusieurs em branchc-
uno dépense de plus do $.'1,000,000. m onts, lo posago do ra ils  do 100

deH liûuds. D an s  co tte  nommo nom <unncl*> c to - r
com pris une  aile do 100 cham bres A D an s l 'E s t  du pays, la  com pagnie
l’hôtel “ Iioyal Y ork", un chalet de dépensera $7,500,000 en diverses

Ni. / /!Æ77. am élio rations A son réseau. C 'es t
ainsi quo do nouvelles voies do s ta ­
tionnem en t e t  do nouvelles p la te ­
form es do d éb arq u em en t seron t
co n stru ite s  A la gare V indsor do
M ontréa l e t  q ue  des trav au x  d ’ag ran ­
d issem ent se ro n t effectués A la gare
du l ’alais do Québec, ainsi quo dans
les cours A w agbns A h a u t niveau do
T oron to .

11 os t  in té ressan t do signaler que
ee tto  som m e de $50.000,000 ne
com prend p as les frais ordinaires
d 'en tre tien  du  réseau , lesquels pour
1930, se  ch iffreront A $0,250.000, ni
les déboursés considérables occa­
sionnés p a r  la  construction  des
paquebo ts océaniques ac tuellem en t
su r les chan tie rs . t
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L a  construction  du  m atériel rou­
la n t  co û tera  $14,442,730. Ceci com ­
prendra, 10 wagons il bagages e t  mes­
sageries, 7 w agons-fum oir, 13 wagons-
com partim on ts, 14 wagons-salons, 3
wagons A courriers e t  messageries,
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Lac à là Tortue, est en visite 
chez son frère, M. A. K. Guille- 
mette.

4,

Le Règlement
*5-

m9MÊm tM x VMM

OFFRE SPECIALE
J O U R

P O U RMM. Emile Ladouceur, N.P., 
et Alexandre Gélinas, avocat 
sont allés aux Trois-Rivières ce 
matin.Je VAqueduc -

8 SO M. J. B. LeBrun, courtier, de 
St-Tite, était de passage en no­
tre  ville aujourd’hui, par affai­
res.

Les E lecteu rs-p rop riéta ires de notre  
ville  von t-ils p erm ettre  que  

nous ayons de Veau ?
il »

$ t o
Grand’Mère Comptant et la balance payable 

2 0  Mois Sans Intérêt achète 
Ameublement Chesterfield»

O
aa

D ’une nouvelle prise d ’eau en grj
3P E R S O N N E Ldépend notre hôpital J *

ceO M. J. A. Robert, marchand, 
de cette ville, et Mlle Robert, 
sont revenus vendredi de Phi­
ladelphie.

M. Robert est allé consulter 
un spécialiste pour un malaise 
dont il souffre depuis quelque 
temps.

Nous faisons des voeux pour 
son prompt rétablissement.

C’est jeudi e t vendredi, les 13 et 14 mars, que les 
électeurs-propriétaires de la cité seront appelés à voter le 
règlement de $310,000, destiné à procurer à la ville une nou­
velle prise d'eau. .

•C'est le même règlement qui fu t soumis aux contri­
buables l’an dernier et qui fut battu.

A cette époque, la principale raison qui suscita de 
l'opposition fut qu’il était possible d'avoir une prise d'eau au 
Lac des Piles.

Des démarches subséquentes n 'aboutirent à aucun ré­
sultat, le gouvernement refusant, et non sans de valables rai­
sons, de casser le bail qu’il avait consenti à la ville de G rand’­
Mère au Lac des Piles.

Il restait un autre projet, celui du Lac de La Pêche ; 
mais ça va coûter un million ou tout près du million pour 
aller chercher là une eau qui a plus de couleur que celle de 
la rivière Shawinigan, et qu’il faudra tra ite r  davantage.

La prise d’eau reconnue comme la plus économique et 
la meilleure est celle que le conseil soumettra jeudi et ven­
dredi à l'approbation des payeurs de taxes.

Quelqu’un nous disait ce matin, qu’en certains quartiers 
on s’opposait à ce règlement d ’ejnprunt. Ce serait bien re­
grettable si la chose était vraie, ce serait bien malheureux.

L'aqueduc et l’Hôpital, voilà deux questions qui sont 
intimement liées.

Si on tue le règlement de la prise d’eau, on tue égale­
ment le projet de l’Hôpital. Inutile de songer à la construc­
tion de J,’Hôpital si on n ’a pas d’eau.

Ceux qui contribueraient à bloquer ce règlement ren­
draient un bien mauvais service à la ville et à eux-mêmes.

Aussi espérons-nous que le vote sera pour ainsi dire 
unanime en faveur de cette entreprise dont l’urgence est 
admise par tout le monde.

a
Superbei il
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8 Morceaux s
gvle Dr Beauséjour, de 

Nord Témiscamingue, était 
samedi, au chevet de son père, 
M. François Beauséjour, décédé 
le même jour à GramVMère.

M. i=

aC e jo li A m e u b lem e n t 

C h este rfie ld  de la 

que  K vohler, 

en  M o h a ir an g la is , 

leu rs  B leu, T a u p e  

M arron , (à  v o tre  cho ix  ) 

coussins à  resso rts  

v c rs ib les  avec  T a b le  de  

cen tre , L am pe B rid g e  

e t 1 a b le  d e  bout.
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= \M. et Madame Armand Le- 
gault, de Joliet te, ont passé 
quelques jours à GramVMère.

reco u v e rtT m t: v .a

MEH IA 12-A •Il

i € S r  vkmu4&1 i l *
8{{Mo S p

^JBEilii1 'H w #
SQj  ̂r

iiii/ w ^

cou-II

umimîiiiSiMadame Etienne Lefebvre et 
son fils, Lawrence, sont allés à 
Montréal la semaine dernière.
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Spécial
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m
y  et Madame J. H. A. Ber­

nard sont allés aux Trois-Riviè­
res, aujourd’hui. re- 9rtil'l i' Miiç-

¥> "11 11 PB x

g
* •  /A

Adélard Matteau et J. 
I). Matteau sont allés aux Trois- 
Rivières aujourd’hui,

MM. * taI

a* iv
U

g#

m m

v- i
a a$189 93M. Ad cm Grenier est en voya­

ge d ’affaires aux Trois-Rivières. 3 SBa
«ri

L’absence de M. Houde aM. Oscar Demers est allé à 
Trois-Rivières, mardi. 3

IDepuis quelques jours, même depuis une semaine, M. 
( afjiillfcn Houde, chef de l’Opposition québécoise, est absent de 
l’Assemblée législative, Il a délaissé ses collègues et, ironie 
du sort, c'est son prédécesseur, M. A rthur Sauvé, qui est de­
venu chef de nouveau et assure en quelque sorte le fonctionne­
ment du rouage parlementaire. C'est une belle âme que celle 
du représentant de Deux-Montagnes. Pas la moindre rancune.

L'absence de M, Houde n’influe pas beaucoup sur la 
marche des affaires parlem entaires; le travail n’v est pas 
moins sérieux; la législation tout aussi bien étudiée. D’ail­
leurs tout s'y fait honnêtement et dans l'intérêt public.

Cependant l’une des fonctions de M. Houde, si nous ne 
nous trompons pas, c'est d’être le chef de l'Opposition. Or 
pourquoi ne porte-t-il pas plus d 'intérêt au travail de la Cham­
bre 7 Des débats importants sur les problèmes agricoles ont 
été annoncés la semaine dernière et M. Houde brillait 
absence. Pourquoi ?

l’abbé Truriel, curé do 
G ran cl’Mère, était aux Trois- 
Rivières au commencement de 
la semaine.

M.
3 %

lâ V enez voir ce chic Ameublement et rappelez-vous bi le nouveau | 1 de v< rte.n S3 C- Il
M. le Dr Hooper est allé h 

Québec, lundi. ■
<5
EJO S. DROLET, L iée .

M A R C H A N D S DE M EUBLES
Coin 5 e et MercierNXXXxXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXri
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LUNDI-MARDI :

RAMON N O V A R R O
D EVIL-M AY-CARE”

I’no merveilleuse histoire <lo In 
vieille Fra nee, au temps do Napoléon, 
i/amoureux romantique A la voix ve­
loutée. chantera son chemin dans 
votre coeur.

10-11 Mars 111. 7 «> SM AWIMC.AN FALLS3d a n s
par son

Boude-t-il quelques-uns de ses collègues? 
C'est peut-être probable, certainement 

t-il assez des travaux de la Législation ?

•  «

G. m #possible. En a- 
Prépare-t-il sa can­

didature à la mairie ? Ce qui se passe dans les milieux oppo­
sitionnâtes et dans la régie interne du groupe houdiste 
nous concerne que dans la mesure où l’intérêt de la Province 
est en jeu. Dans le cas actuel l’absence de M, Houde qui de­
vrait remplir ses devoirs de ch *f de l’Opposition, s’il n’est pas 
malade, nous concerne puisque l’article 8G tel qu’amendé des 
S tatu ts Refondus de la Province dit:

“A u député qui occupe le poste reconnu de chef de 
VOpposition de VAssemblée Législative, il est 

> indemnité annuelle de 
demnite compte député”.

On voit donc que M. Houde reçoit près de huit mille 
dollars de la province pour diriger ^Opposition et après trente 
séances de l'Assemblée Législative, il 
le travail par son prédécesseur.

Sout-cc bien là les

m

l'no vue toute parlée et chantée. 
Aussi  :

Mat inée :
Soi r s :

ne
B O N N E  C O M E D I E .  

Lundi  à 2 hrs .
7 et 9 hrs. l'industrie des nâtes et papiers

en leur qualité de propriétaires 
concédants de la majeure partie 
des forêts exploitées. Ils ont 
remporté, il y a quelques mois, 
un succès relatif en faisant 
agréer à l'Internationale un 
prix de $55. Ils ont voulu, il 
y a deux mois, imprimer une 
nouvelle impulsion au mouve­
ment de hausse: cette fois M. 
Graustein semble s'être franche­
ment moqué d'eux ; après avoir 
annoncé de source officieuse 
qu’on avait écouté leurs objur­
gations, la presse a dû recon­
naître — comme l'Economiste 
le fait lui-même aujourd'hui — 
qu'elle s’était trompée. En fait, 
M\ Graustein a déclaré qu'il ne 
changerait pas son prix pour le 
premier semestre de 1030, et 
que de toute façon il continue­
rait ensuite d’agir à sa guise. 
Devant cette déclaration, les fa ­
bricants canadiens ont dû re­
noncer à la nouvelle augmenta­
tion envisagée — augmentation 
qu'ils avaient déjà notifiée aux 
éditeurs. M. Graustein doit évi­
demment avoir mis de puissants 
intérêts de son côté, pour oser 
ainsi braver des gouvernements 
qui lui fournissent la majeure 
partie de sa matière première. 
Parmi ces intérêts, il y a ceux 
du forban milliardaire Hcarst, 
dont la mensongère campagne 
de presse, menée au profits des 
grands
amena en 1808 la guerre entre 
les Etats-Unis et l'Espagne. On 
sc demande s'il n’y a pas aussi 
ceux du gouvernement améri­
cain, désireux de s’assurer d’un 
nouvel et irrésistible moyen de 
pression sur l'opinion univer­
selle, et d’asservir en particulier 
la presse canadienne, en captant 
me source d’approvisionnement 
» ni sera bientôt devenue indis­
pensable aux journaux du mon- 
le entier. D’un autre côté, 
P internationale aura à lutter 
contre M. Ferguson, qui n 'est 
nas une bête, et M. Taschereau, 
que l’insolence de Graustein et 
les critiques de ses adversaires 
semblent en voie de porter aux 
décisions les plus énergiques. 
Les concessions forestières peu­
vent se modifier ou même s’an­
nuler d'année en année, dit M. 
Taschereau, et rien ne nous 
oblige à tra iter tous les conces- 
sionneurs pareillement.

É C O L E  D E  P R E M IE R S  S O IN S , S U R  R O U E SMERCREDI-JEUDI:
12-13 Mars

R O N A L D  COLMAN
Le g r a n d  a m o u r e u x  de l ' écran

— dans —
accordé une 

cinq mille dollars en plus de /7n- x ' - « i ■ M H
v- ,

Nt88®.
%CONDEMNED » »«  « S jV-:•*v

>5! V'supporté par:
Ann Har d i ng ,  Louis  Wolhein,  etc.
I.'histoire d’un grand amour et d’une 

aventure suprême.
I ne vue parlante.

Aussi:
M atinée :

Soi r s :

•i» ‘ .> -X :• - > < «>♦ >< N.s’absente et laisse faire r m - it»
Etal

I *■M

1
f\. %r»r % ïipromesses du député de Sainte- IC O M E D I E  ET  N E W S .  

Mercredi  à 2 hrs.
7 et  S hrs.

m *1yV

m#
VMarie ? • «I, Jrv, m *>> am#Nous avons dit à plusieurs reprises qu’il est impossi­

ble au même homme d’occuper en même temps les deux postes 
de Maire et de Chef d’Opposition et que les deux fonctions 
sont incompatibles. Un seul poste suffit à celui qui veut tra ­
vailler pour le meilleur des intérêts de Montréal ou de la 
province.

m t «wssi»W1 *AT. ««a ». \.> B f M rtfVENDREDI-SAM: 14-15 Mars
L E S  S O E U R S  DUNCAN

/ r x  A GREAT LIFE

M.*'PL»
"W* « S E S* «R M; » fid a n s >7’

F S
<■
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# # v if.' ■ifi. . <

W  ' Æ m  5 Mw M

■
• »supportées par:

L a w r e n c e  Gray,  Benny Rubin,  etc.
fameuse étoile <lu Broadway 

daiiH une grande Comédie Musicale.
I 'm *  v u e  t o u t e  p a r l é e ,  c h a n t é e  e t  

d a n s é e .  S c è n e s  o n  c o u l e u r s .
Auss i :  C O M E D I E  E T  S N A P  S HOT .  

Mat in  c: S a me d i  à 2 hrs.
So i r s :  7 et  9 hrs.

f .
■ « m \

1 VH 4IT—Mais n’anticipons p a s . . .  
Lo chef actif pour faire 

core est peut-être allé

V m I;; %
:preuve de plus d'activité en­

. voir l'assemblage de l'aéroolane 
doit le transporter bientôt de Montréal à Québec, 
à Montréal, puis vers une destination i

r  .

! ï 1i i s
f A*. ' * m  - » * . * • • * * *

Jmqui
: « i  X  p Hi<lv Québec %#w

r >inconnue.. . . î- y
?V> 3♦ »% %r<«LE C A N A D A ”. '■» » »

En mai ge de .
».<tiPS<■ .’W-; ft

cette crise V .

Feu Madame
Carolus Ricard

Cette semaine c'est la retraite 
des Dames et Demoiselles. Di­
manche, commencera la retraite 
des Hommes et des 
Gens.

IE • MOT
I v.

*:-
wIN

\ AV
\VEn se rendant a l'invitation 

Jeunes de M. Ferguson et Taschereau 
de porter de $55 la tonne à $60 
le prix de leur produit, les fa­
bricants canadiens de papier- 
journal avaient compté sans 
l’Ame dirigeante de l’Internatio­
nale, M. Graustein, écrit L’Eco­
nomiste Canadien. Jusqu'à ces 
années dernières, affectant ses 
forces hydrauliques, pourtant 
considérables, au seul actionne- 
ment de ses usines, l’Intcrnatio- 

jours der- nale se confinait dans la fabri­
cation du papier et le gros de 
sa production provenait de fo- 
î èts et d'usines situés aux Etats- 
Unis. Elle fa it aujourd’hui une 
part très considérable de son 
activité à la production et à la 

est allé à distribution de l’énergie électri­
que, et son champ d’action se 
partage à peu près également 

vs, curé de entre les Etats-Unis et le Cana- 
1, était da. En fait, elle est devenue 

chez nous, dans le double domai­
ne de ses opérations, une puis­
sance avec laquelle il faut comp­
ter. Il y a un an et demi, 
contente de se dissocier du 
tel de vente du papier-journal 

gérant canadien, elle poussait A la dis- 
W ater & solution de cet 

consentant
commence- américain Hearst une réduction

considérable sur le prix de $60 
la tonne qui régnait alors. C’est 
à faire restaurer ce prix que 
s’emploient depuis lors, avec 
une ténacité digne d’éloges, les 

- ,  „ . . , ... gouvernements d'Ontario et de
M. 1 abbv Guillemette, curé du Québec, protecteurs naturels de

5 x sS
1 i sa?

I
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it*Nous apprenons avec regrets 
la mort de Madame Carolus 
Ricard, décédée mardi, en 
ville, à l'Age avancée de 80 ans.

\ai défunte était la mère de 
feu le notaire Ricard, qui fu t 
député du comté de St-Maurice, 
et de Mi L. VV. Ricard, de 
G rand'Mère.

Elle laisse une nombreuse 
descendance qui se rappellera 
longtemps sa grande bonté et [\\ 
son inépuissable dévouement 
envers les siens.

Les funérailles de la regret­
tée défunte ont eu lieu ce ma­
tin en réglise St-Pierre de 
Shawinigan, au milieu d’une 
large assistance de parents et 
d’amis.

Puis la dépouille mortelle fut 
transportée à St-Barnabé, où 
aura lieu, demain, un autre 
service, suivi de l’inhumation 
dans le cimetière paroissial.

A la famille en deuil l" Echo 
du St-Maurice" offre scs plus' 
sincères condoléances.

: . mJUSCette re traite  est - \ . ' »suivie par 
cette, une foule considérable de fidèles.
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Notes Locale.

P E R  S O N  N EL

tsm*(Photos Canadian National)
SK*gym.A  I I N d r  p e rm e ttre  à

s ta tio n n é s  au x  p o in ts  éloignés de 
son réseau  de  jo u ir  des m ûm es 
t ig e s  q u e  ceux v iv a n t d an s  les grands 
cen tres , le C anad ien  N a tio n a l v ie n t de 
faire co n stru ire  tro is  w agons spéciaux, 
d 'u n  m odèle un ique, q u i se ron t affectés 
î\ la  diffusion des m éthodes de

sucriers américains, scs em ployés r »

■
VA

a  van- M
#  « m ;

■f
M. le notaire Baribeault est 

dlé à Montréal ces 
mers.

l< uH
^36

p rem ie rs
soins à  d o n n er au x  blessés e t  pourron t 
se rv ir à  l ’occasion, d ’h ô p ita l d 'urgence.

Sous la d irec tion  d 'u n  in struc teu r 
com péten t ces wagons-écoles v isiteront 
to u s les cen tres  ferrov iaires éloignés 
afin d e  p e rm e ttre  à  to u s  les em ployés 
du d is tr ic t : conducteu rs, serre-freins, 
agen ts  de gare, préposés I en tretien  
de la voie, e tc , de  su iv re  des cours de 
prem iers soins aux  blessés.

i$?
/  —  fBLtM. et Madame F. Rancourt, 

de la le rue, sont de retour d’un 
voyage à Montréal.

.%f;-

»v:>'

Ifml i m.
Jpr- ... 'mM. E. Dallai re 

Montréal mardi.
X.S 1f yV-K ' W

»
c

M. l’abbé R. 061 in: 
St-Séverin de Proulxville, 
a Shawinigan mardi.

% 1 ♦

rA chacune des tro is  g randes régions 
ferroviaires d u  C anad ien  N ational 
affecté u n  de  ces wagons-écoles. Le 
prem ier c ircu lera  d an s  la  Région C en­
tra le  q u i com prend  le  Q uébec e t l'O n­
tario .

C ’es t la  prem ière fois q u ’un wagon 
de ce genre est m is en serv ic e au  C a­
nada f t  p robab lem ent su r lr* C ontinen t. 
Les p lans en o n t é té  p réparés sous la  
d irection  d u  D r J .  M cC om bc, médecin 
en  chef d u  réseau  national.

L ors de  son prem ier voyage officiel 
le nouveau  wagon-école d u  C .N .R . 
é té  v isité  p a r  lord  e t  la d y  W illingdon 
ainsi que p a r  le Col. C .-A . ïio d g e tts , 
d irec teu r général de  la S ain t-John  
A m bulance A ssociation.

WfV

sera
? m SM. Edouard Fleury, 

était à 
dernière.

; Wavocat, 
G rand'Mère la semaine 
i par affaires.

R m l  U .non
car-

t
% •*WSfi s >

:
> - m -

M. Henri Dessau lies, 
de la Shawinigan 
Power Company, en cette ville, 
est allé à Québec au 
ment de la semaine.

M. et Madame J. O. S. Brunet 
sont allés aux Trois-Rivières, la 
semaine dernière.

*

Retraite

^  k
morganisme en 

au grand éditeurParoissiale ?wr6 HA+ i  -.

S h’

■

.La retraite annuelle de la pa­
roisse, s'est ouverte dimanche, 
en l'église St-Paul de Grand'- 
Mère.

Cette retraite est prêchée par 
dus Pères Jésuites.

-  ' • *  »

'  ^
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VILLE DE SAINT-TITE 1
L
I

Avis public est, par les présentes, donné que les propriétés ci-dessous décrites seront vendues 
par encan public, en la salle de VHôtel-de-Ville de la ville de Saint-Tite, LUNDI, le DIXIEME 
jour du mois de MARS, mil neuf cent trente, à DIX heures de l'avant-midi, à défaut de paie­
ment des taxes municipales e t spéciales, et cotisations scolaires, avec intérêts, mentionnées dans 
l'é tat ci-dessous, ainsi que des frais subséquemment encourus, à moins que ces taxes, intérêts 
et dépens ne soient payés avant la vente.

r

a
c,
I

T a x e sT a x e s
m u n i c i ­

pa les

Nom du frique comptent 888 religieuses 
professes, dont.82 Canadiennes; 
127 Novices, dont 18 Canadien­
nes; 70 Postulantes dont 15 Ca­
nadiennes.

Elles ont 112 maisons, dont 
91 en Afrique, 17 en Europe, 3 
au Canada et 1 aux Etats-Unis.

Quelques extraits des Consti­
tutions suffiront à donner une 
idée de la vie religieuse et apos­
tolique des Soeurs Missionnai­
res.

Mme. Joseph Boilard, Mlles Ma­
ria et Alice Boilard réunissaient 
quelques parents et amis, le 15 
février dernier.

Tota lIn té rê tT r o t t o i r sC a n a u xDés ig n a t io n scola i resp ro p r i é t a i r e

(1
Sinaï Moreau Un terrain situé en la ville de 

Saint-Tite, faisant partie 
du lot No deux cent vingt- 
sept (partie 227) au cadas­
tre  officiel pour la paroisse 
de Saint-Tite, m esurant 
quarante-deux pieds de 
front sur un arpent de 
profondeur, borné en fron t 
par un chemin mitoyen, en 
profondeur par le surplus 
d u .d i t  lot, d'un côté par 
Narcisse Germain et de 
l'autre côté par Pierre 
David — avec bâtisses.....

Un terrain  situé en la ville de 
Saint-Tite, connu et dési­
gné comme étant le numéro 
deux cent treize-vingt-neuf 
(213-29) subdivision du nu­
méro deux cent treize (213) 
et partie du numéro deux 
cent douze (partie 212) au 
cadastre officiel pour la pa­
roisse de Saint-Tite, borné 
en fron t à la rue projetée, 
en profondeur et du côté 
sud-ouest à Saiil Charest et 
du côté nord-est partie à 
Ludger Lafleur et partie à 
Saiil Charest—avec bâtisses

d
ni

b ; OCD «swSi
D*

SiMONDSK
s c i e s  à  /  à
m é t a u x /  m

ML'esprit de la Congrégation 
est un esprit d'humilité, de sim­
plicité et de zèle, et la vie des 
Soeurs, une vie de pauvreté et 
de travail".

M

9X

à16.00 37.80 $296.60114.07 128.73
11 n'y a rin de superflu à V 

sage des Soeurs ; on ne leur re­
fuse non plus rien de ce qui est 
nécessaire.

Il n’y a qu'une classe de Re­
ligieuses dans la Congrégation. 
Donc, toutes peuvent être appli­
quées, selon la mesure de leurs 
forces et de lurs aptitudes, aux 
travaux manuels comme aux 
oeuvres de la Mission.

Les Soeurs s'efforcent de dé­
velopper en elles la vie intérieu­
re et spirituelle sans laquelle il 
n'y a pas de sainteté possible, ni 
d’application fructueuse aux 
oeuvres de l'Institut.

Les exercices de règle sont les 
mêmes en Mission qu'à la Mai­
son-Mère et le temps nécessaire 
à leur accomplissement est tou­
jours assuré aux Soeurs.

Chaque année, pour se re­
tremper dans l'esprit de leur vo- 

4.—Les visites aux i.i ligènes cation, elles se réunissent, pour 
pour motif de charité, et le soin, une retraite commune de dix

jours, soit à la Maison-Mère, 
soit à la Maison Régionale.

Les Soeurs ne font jamais 
seules des visites aux indigènes. 
Jamais, dans aucun cas et sous 
aucun prétexte, une Commu­
nauté ne peut être composée de 
moins de trois Soeurs. On re­
fuse, plutôt que de manquer à 
cette règle, les offres les plus 
urgentes et les plus avantageu-

Succession J.- 
B. Grenier

.1 v xv
V

•  • • •

jr L e s  l a m e s  ^
W “ S i m o n d s 11 s c i e n t  l e s  
f  m é t a u x  a v e c  m o i n s  d e  

r é s i s t a n c e .  E l le s  f o n t  l ’o u v ­
r a g e  v i t e  e t  b i e n .  P o u r  l e s  
s c ie s  à  m a i n  e x ig e z  l e s  l a m e s  
t r e m p é e s  à  l a  d e n t u r e  s e u l e ­
m e n t .  P o u r  l e s  s c ie s  à  m a ­
c h i n e ,  l e s  l a m e s  t r e m p é e s  s u r  
t o u t e  l a  l a r g e u r .

C onsu ltcz n o u sp o u r  rcnactf/ncm cnt»  
• i  cou» avez à te ie r  o u  eï refendre.
S I M O N D S  C A N A D A  S A W  C O .  L T E E . 

M O N T R E A L  -  T O R O N T O  
V A N C O U V E R  -  B T - J E A N .  N . D .

I
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36.00 16.5067.20 16.59 $136.29
I
t

Donné en la ville de Saint-Tite, ce onzième jour du mois de février, mil neuf cent trente.
Le secrétaire-trésorier,

J.-B. MOUSSETTE.

PVoici les invités de cette ( 
joyeuse fête: M. et Mme Al­
phonse Levesque, M. et Mme Jo­
seph Menier, M. et Mme Léo-1 
pold Nadeau, M. et Mme A lbert1 d 
Dion; MM. Henri Bouchard, Ed- 
mour Larouche, Edgar Doucet; 
Milles Yvonne et Lizianne Dou­
cet, Marie Blais, de Gérard ville, 
Béatrice Levesque et Oliva Bou­
chard.

—-M. et Mme J.-Bte. Cantin, 
ainsi que Mme Edmond Trem­
blay (Nazaire) sont allés à St- 
Méthode le 23 février, en visite 
chez M. Edouard Trudel.

Marie-Rose Cantin, 
institutrice, était en promenade 
h Dolbeau, dimanche le 23 cou­
rant.

—Mlle Laura Landry est par­
tie ces jours derniers pour Qué­
bec, où elle devra suivre un tra i­
tement à rhôpital Laval.

Iu
• • • .9 3 1 -7 -2 c.\
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I p t  S n e n r s  M is s io n -  ses Ion£ues heures de .prière. L e s  u o e u r s  m i s s i o n  Aujourd'hui, la Congrégation
n e  N o t r e - D a m e  cst gouvernée par la Révérende

Mère St-Jean qui a succédé di­
rectement à Mère M. Salomé 
comme Supérieure Générale. 

| Imprégnée, elle aussi, de l'esprit 
Cardinal Lavigcrie) du Fondateur, elle n'a rien tan t
______  ' à coeur que de le garder à la

La Congrégation des Soeurs Congrégation et de s'en inspirer
de Notre-Dame dans toutes ses directives con-

r

ntcr-des malades à domicile.
5.—La formation des reli­

gieuses indigènes.

cernaires i S 'adresser à
F. X. FAUCHER 

Bureau de la Douane 
G RAND 'M E RE.

i 1national Nickel Co.>>
cT  A f r i q u e f

Voici un court résumé de la 
marche des oeuvres confiées aux 
Soairs Missionnaires de Notre- 
Dame d Afrique, d'après les 
dernières statistiques anuelles:

Terre à Vendre(Soeurs Blanches du

i
Une terre  mesurant 14 a r­

pents, et une maison, près du 
pont Droulx, à vendre ou à 
louer.

S ’adresser à
PIERRE THERRIEN 

87, Hemlock, Shawinigan Falls. 
4 fs.

Missionnaires

ïâîsrPâî t
Lavigcrie, Archevêque d’Alger, Les Constitutions de la Con- refuges 
et plus tard  Cardinal, pour les grégation des Soeurs Mission- E nfants avant fréquenté 
pauvres indigènes, arabes et naires de Notre-Dame d’Afri- ]es écoles en moyenne 
berbères de l’Afrique du Nord, que, après quelques modifica- par jour '

Cour cette oeuvre nouvelle, il tions que l’expérience fit recon- Femmes et filles ayant fré- 
voulut une Congrégation spé- naître nécessaires, reçurent de quenté les ouvroirs en 
ciale, des religieuses formées Rome, en 1910, l’approbation moyenne par nour ’ 
selon ses vues pour exercer, par définitive. Enfin, en 1923, elles Malades soignés dans les 
la chante et 1 education des en- furent révisées selon les .près- divers dispensaires, en 
fants, un reel mais discret apos- cnptions du nouveau Droit Ca- mnvonne m,.• innr 
to lat parmi les populations mu- non. | Malades tra ités d a n s 'ïe s
sulmanes. . La Congrégation est gouver- hôpitaux --------------------

Mais le zele de Monseigneur nee par la Supérieure Générale, Tournées catéchistiques et

W  B to ‘ , ï to d “ a „ £  5T &  Sara & & * * ~
quand les Peres Blancs envoyés Société des Pères Blancs, elle Baptêmes in puricuïo 
p<ti lui, > fondèrent les missions lui est unie, non seulement par mortis dans l’année : 
Equatoriales, il songea a en- leur commune origine, mais en- Enfants 
voyer ses filles évangéliser les core par le dévouement des' Adultes 
races noires du centre africain pères Missionnaires qui veulent 
et commença à les préparer. Ce bien lui prêter 
désir eut sa réalisation en 1894.

Après les difficultés et les tâ ­
tonnements inhérents à tout dé­
but, et surtout à une oeuvre 
aussi ardue, le Cardinal donna, 
en 1882, à la Congrégation, sa 
forme définitive, et mit à sa 
tête comme première Supérieu­
re Générale la Révérende Mère 
Salomé.

—Mlle Mme J . R . DUCAL
ses.....1,936 P R O F E SSE U R  D E PIA N OLa Congrégation n’accepte 
aucun établissement en Mission 
sans avoir la certitude que les 
religieuses y seront pourvues de 
tous les secours nécessaires, au 
spirituel comme au temporel.

La Congrégation des Soeurs 
Missionnaires de Notre-Dame 
d’Afrique compte maintenant 
60 années d’existence.

Si elle voit avec consolation 
le bien que, par elle, Dieu a opé­
ré depuis sa fondation, elle me­
sure aussi le travail immense 
qui reste à réaliser. C’est avec 
confiance qu’elle se tourne alors 
vers Marie, Reine de l’Afrique 
et Patronne de l’Institut, lui de­
mandant de susciter des âmes 

; vaillantes et généreuses, prêtes 
â donner à cette sainte entre­
prise le concours de leur 
sonne, ou du moins, . 
leurs pieuses libéralités.

4 3 ,  4 EME R U E12,961

4,215• • •

Joueurs de dames5,629 ;

728

i f "
—A/i

9.771 »
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# !%appui et assurer C’est surtout dans les mis­
a ses membres tous les secours s ion s établies chez les nègres 
religieux. que ces oeuvres ont leur plein

Les Soeurs Blanches sont, en épanouissement. Il serait diffi- 
pays infidèles, les modestes au- ci le de décrire les joies goûtées 
xi liai res des Missionnaires. Les [par les Soeurs Missionnaires 
oeuvres auxquelles elles donnent milieu de ces populations sim- 
leur concours sont: pies et bonnes.

1 —Le catéchisme aux fem- C’est quotidiennement qu’elles 
mes indigènes et la préparation font le catéihisme et la classe à 
des enfants à la première Corn- des centaines d’enfants, 
rnunion. Quelle consolation, aussi, de

2. —Les asiles, orphelinats, voir germer la vocation rcligicu-
écoles, ouvroirs. se parmi les jeunes filles. Déjà

3. — Les dispensaires, les M- à l’Ouganda une Congrégation
prosenes, les hôpitaux et hospi- régulière et autonome s’est for­
ces pour les malades des deux mée et compte près de 184 
8€xes* soeurs professes.

/ % >
/par­

cel u i de &* *

' sv
%au NORMAND1N X1:

(LAC ST-IEAN) m/<

2%M. et Mme Etienne Rochette, 
(née Philomène Bellemare) font 
part à leurs parents et amis de 
la naissance d’une fille née le 21 
courant, et baptisée en l’église 
d’Albanel, sous les prénoms de 
Maric-Thércse-Philomène.

Parrain  et m arraine: M. et
Mme Jacques Rochette, grands 
parents de l’enfant.

— Monsieur l’inspecteur J. 
Ed. Roily a visité le 28 février, 
la classe élémentaire No. 20. Il 
s’est montré très satisfait de 
renseignement donné aux élèves 
par Mlle Laurette Tremblay, t i ­
tulaire de cette classe. Deux 
prix d’excellence ont été décer­
nés au cours de cet examen. Le 
premier a été attribué à Mlle 
Delphine Dubois, élève de 4ième 
année, et le second à Mlle Rose- 
Aimée Gauthier, élève de 3ième 
année.

—Dimanche le 23 février, M. 
et Mme Prime Bergeron, de 
cette paroisse, réunissaient un 
groupe de parents et d’amis 
pour une fête toute intime.

Parmi les invités 
quait :

\Elle gouverna la petite Con- 
gi égation pendant 43 ans. Seul, 
le poids des années l’obligeait en 
1925, à déposer sa lourde char­
ge; mais du moins sa famille 
religieuse bénéficie 
son expérience, et surtout de

cilA
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encore de
Cca b o n s  v ie u x  d e  la  v ie ille !  
ils  s a v e n t  s 'a m u s e r ; — ils  
s a v e n t  v i v r c ; ~ c t  le  G in  C a­
n a d ie n  M c  l e  h  e r s  C ro ix  
d 'O r  e s t  le u r  b o isso n  favo*  
r ite .

Les autres M■ > «

% : a  lnn 1a n n é e » .in O
T R O I S  G R A N D E U R S  D E  F L A C O N S  :

G r o s  :
M o y e n  :
P e t i t  :
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B e r t  h i c r v i l l c ,  Q u e . B u r e a u - C h e f  s 

M o n t r é a l .
(v± ira Canadiene T ;V

J
1  TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
1 C o n s e r v e z  le» c o u p o n »  c o n t e n u »  d a n »  le» p a q u e t »  
I  <*«" t a b a c  R ose  Q uewnel .  T o u »  le» c o u p o n »  é m i s  
J  P * r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o .  e t  m a i n t e n a n t  e n  
I  c i r c u l a t i o n  o n t  u n e  é g a le  v a l e u r  e n  é c h a n g e  p o u r  
H  de* p r i m e s  d e  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .  D e m a n d e s  A 
U  v o t r e  m a r c h a n d  la l i s t e  de»  P r i m e »  d o n n é e s  
J  Rock  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L t d .

■Il wm\,L

Croix «l oi*y////, zp a r #/£/# on remar- 
M. et Mme Thos.-Ls.
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gnole, fils et frère d'ambassa­
deurs, il était pour ainsi dire né
dans la carrière qu’il devait un
jour illustrer si remarquable­
ment. De bonne heure, Léon
XIII lui confia des missions dé­
licates, pour le succès desquelles
il ne tardait à le nommer arche­
vêque titulaire de Nicée; et ce
fut le secrétaire d’Etat d’alors.
Mgr Rampolla, qui lui conféra
la plénitude du sacerdoce. L’as­
cension du jeune archevêque se
continua brillante et rapide.
Secrétaire du conclave qui élut
Pic X. il était bientôt créé car­
dinal et nommé à la Secrétarerie
en remplacement de ce même
Monseigneur Rampolla, que le
veto de François-Joseph avait
évincé du trône de Pierre. Il
devait rester en fonctions tout
le règne de Pie X ; nombreux
furent ceux qui entrevirent
pour lui les honneurs du Suprê­
me Pontificat, tant à la mort du
saint pape, qu’à celle de Benoît
XV. La Providence en avait
jugé autrement. Au reste, vit-
on jamais un cardinal secrétai­
re d’Etat accéder sans obstacle
au siège papal ? Mgr Merry
del Val fut nommé secrétaire
de la S. Congrégation du Saint-
Office, archiprêtre au Vatican
et préfet de la fabrique de
Saint-Pierre. Il faisait égale­
ment partie d’autres congréga-

LA SORCELLERIE A PARIS  par 105 cultivateurs qui récol-| tiens ecclésiastiques: celles du
tèrent un total de 6,000 bois- Concile, des Rites, des Affaires
seaux de blé, soit une moyenne extraordinaires, de la Oérémo­
de 25 à 30 boisseaux de l’âcre, ni ale, de la Propagande, de l’é-
ce qui est considéré comme un glise orientale, des séminaires;
bon rendement dans les districts il était membre de la Commis-
septentrionaux. Les cultiva- sion des études bibliques, etc.
teurs en furent si satisfaits Enfin, il était président de l’A-
qu’ils ont décidé de semer plus)cadémie pontificale de religion

catholique. Il remplit ces di-
Les échantillons de blé récol-1 verses fonctions avec le même

té dans l’Abitibi ont été en- zèle, la même fidélité, la même
voyées à M. J. E. Laforce, agent ponctualité qu’il avait apportés
général du service de la Colo- à l’accomplissement de ses de-
nisation du Canadien National voirs antérieurs. Ce n’est pas
à Montréal, et seront exposées mince besogne que de suivre
pour le bénéfice de ceux qui dé- tous les travaux du Saint-Office,
mirent s’établir dans l’Abitibi. I spécialement préposé à la sau­

vegarde de la doctrine catholi­
que touchant la foi et les
moeurs, surtout depuis qu’on lui
a adjoint il y a quelque douze

LA REVUE MODERNE du I la congrégation de l’Index.
Mgr Merry del Val remplit sa
tâche avec constance, de même
qu’il présidait avec piété et dis­
crétion à l’administration de
Saint-Pierre.

<
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LE Dr. W. LACROIXL. O. Baribcault, B. A,. L.L.L.i
Tient maintenant eon bureau %*

Ne. 124, 2e Rue, en face  du Preebytere.
bloo Lavergne, St Mere de S h ew in lg en .

N O T A I R E

No. 48a, 5e RUe, Téd. 228
SHAWIN1GAN FALLS. Tél. 877
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G. E. LADOUCEURX Docteur MARC TRUDEL
N O T A I R E

Mé de c i n - Ch i r u r g i e n
Ex-chef d l'Hôpital Ste-Juatine

de Montréal.
Spécialité  i F em m es  et Enfante

Téléphone 746
36. 5e RUE, SHAW. FALLS.

Assurance, Vie. Feu, Accidents
Maladie, Auto.

Provi soi rement :
35, AVE. DES CEDRES.

SHAW1N1GAN FALLS.
Tél. 261, Rés. 326

>

ft TM

Dr. George j E.
M E D E C I N  - CH I Kl  RCalEN

Ex-interne à VHôtel-Dieu et à
la Maternité de MontréaL

En haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shawinigan Falls.
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Voici une curieuse statisti­
que, rapporté par la “Croix” :
c’est celle de la sorcellerie pa­
risienne.

Elle a été établie par un
homme à qui on peut s’en rap­
porter, puisque c’est un ancien
fonctionnaire de la préfecture
de Paris. Il est arrivé, au bout
de ses calculs, à établir que
Paris dépense environ 200,000
francs par jour en astrologie,
prédictions, magnétisme, pro­
phéties diverses, cartomancie,
chiromancie, occultisme, etc.

Les profits réunis de ceux
mii se livrent à ces petite opé­
rations — et il y a quelque
chose comme 34,600 cabinets de
consultation à Paris — feraient
un total annuel de 73,000,000
de francs.

Certains journaux parisiens
sc font jusqu’il 300,000 francs
avec les annonces de ces diffé­
rentes espèces de sorciers, pour
ne pas dire fumistes”.

Ces chiffres prouvent, conclut
la “Croix” que la naïveté, la
crédulité du libre-penseur est
encore plus grande, plus lamen­
table qu’on ne suppose. Ne
croyant pas la vérité, il adopte
sans sourciller les plus grossiè­
res balivernes et c’est sa pre­
mière punition.

J. H. RENE de COïRET
0 .  P. A.

♦

««
S Y N D I C  A U T O R I S E St.-Marc

Co m p t a b l e  p u b l i c — Audi t eur ,
*. i gu ida t eur  et  a d m i n i s t r a t e u r  de

success ion».

; de blé cette année.

I  DENTISTES 1
Compétence et diligence up

portées dans le règlementde
compromis entre débiteurs et
créanciers, mllectiens de comp

4tes.
Z♦> ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ <♦<►  «*♦

Dr. J. R. HEBERT
Chirurgien-Dentiste

Auditions, expertise, élabora
lion de systèmes de comptabilité,
organisation de compagnie f
tonds social.

(i

La Revue Moderne
B U R E A U  ;

Heures de Bureau :
9 A.M.  à 6 P . M .

103 No t r e  Der  e
T 41. '*22

Troie-  Rivière»
Boî te Foe t a l e  611mois de mars vient de paraître

sous une couverture des plus at­
trayantes qui enferme une abon­
dante matière à lire.

M. Jean Bruchési signe un
bon article qu’il consacre au Lc regretté Cardinal parais-
Sport et culture physique, ques- sait devoir servir l’Eglise da­
tion de grande actualité. Trois rant de nombreuses années,
poètes donnent de très jolis D’environ trente ans moins âgé
vers: Mlle Jovette-Alice Ber- (lue le doyen des cardinaux,
nier, M. Alphonse Désilets et u n  d apparence toujours jeune et
•dus jeune, M. Rosaire Dion. vigoureuse, il ne donnait à per-

La chronique Dans le monde sonne l’impression de débilité
des lettres contient plusieurs quelconque. Le dimanche pré-
nouvelles littéraires intéressan- cèdent, il présidait encore à une
tes. M. Henri Girard parle importante fonction publique au

autorité et bon sens de I centre de la catholicité. Trois
jours plus tard il était mort.
C’est un grand deuil pour l’E­
glise. Le Canada prend d’au­
tant plus part à cette perte que
le défunt fut le Saint-Siège
envoyés dans ce pays: les jour­
naux l’ont tous rappelé d’un
commun accord: Mgr Merry del
Val avait laissé ici la meilleure
impression et s’était fait beau­
coup d’illustres amis. Enfin,
chacun de ceux qui ont conservé
parmi nous le meilleur souve­
nir du pontificat de Pie X (et
ils sont légion) auront appris
avec regret lc trépas du prélat
qui fut lc collaborateur intime
du saint pontife, et ceux-là,
plus que les autres peut-être au­
ront devant Dieu un souvenir
ému* pour le prince de l’Eglise
qui vient d’entrer dans son éter­
nité.

j f .  j««

S O I R  -------~  "
7 à 8 heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudis
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station
Shawinigan Falls.

Berlinguct & 1VL isette
• N G E N I E U R 8 P R O F E S S I O N N E L S

TROIS-RIVIERES
F. X. THOS. BERLINGUET

ingénieur civil et arpenteur géc
mètre, ex-ingénieur de distric
au département des travaux pu
biles au Uttnada, Trois-Rivières

ROMEO MURRISSETTL,
génieur civil, ex-ingénieur de b
cité du Cap-dp-la-Madeleinc.

Plans, arpentage, -apportf
expertises industrielles travau:.
publics et municipaux une spé
cialité. *

• *
•  9

Dr ANATOLE THERRIENe.

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau :
9 A M à 6 P.M.

A4
57 MILLIONS D'ILLETTRES

EN RUSSIE
Té). 426avec

UAchitecte à Montréal, et M.
René Guenette, nouveau colla­
borateur de LA REVUE, indi­
que, dans un style alerte, sa fa­
çon de procéder pour dévelop­
per la bonne diction à l’école
primaire.

On parle beaucoup de Cartier.
Un ami de France, le colonel
Langlois, qui commande un su­
perbe régiment de Hussards —
le plus ancien — étudie le “cas
Cartier et Cabot. LA REVUE
contient également une repro­
duction inédite d’une belle mé­
daille de Cartier, un conte d’An­
dré Castaing, Le Refuge, des
Réflexions sur la danse, des
propos amusants de Jean-Char­
les Harvey et d’Harry Bernard
sur Notre littérature, quelques
lignes de M. Wilfrid Gascon.

Comme toujours, les lecteurs
trouveront les bonnes pages de
Madeleine consacrées à la “Vie
Canadienne”, deux vues de
Sherbrooke, les pages féminines
de Marjolaine, le courrier de
Madeleine, des pages de modes
et d’art culinaire. Et, pour fi­
nir — ce qui n’est pas le moin­
dre morceau — l’émouvant ro­
man de Norbert Sevestre: Le
Trèfle Rouge, publié au com­
plet.

Chaque semaine, écrit “Co-
moedia”, des documents officiels
parviennent de Russie au gou­
vernement français, qui appor­
tent les preuves accablantes de
la désorganisation morale dont
les écoles et les enfants sont
l'objet de la part des Soviets.

Non seulement on y lutte
pour abattre la bourgeoisie, non
seulement on s’efforce à dé­
saxer l’âme des élèves ; mais
encore on les contraint à des
exercices et à un enseignement
qui tendent à les rendre enne­
mis.

8O I R S 1
Par a p p o in te r o n t  entre 7 e t  »

B u r e a u  :
Coin 4c et Rue des Cèdre».

SHAWINIGAN FALLS.

i
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Nouvelle aile au "Royal York 9 9 i

J. R. I. LAFREN1ERE«iF 5 H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E Rmf < i
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*»n  * .; » 58, rue Royal

TROIS-RIVIERES.

S Tel. 1425. (

K
i ' I .

s <r Maintenant m  No.
44, CINQUIEME RUE

SHAW1N1UAN FALLS.

y.
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*1 .t'.i Spécialiste:

maladies des yeux des oreille»;,
du nez et de la

sera à la pharmacie Fafard tous
les samedis, de 1 hre p. dl à
h hrs. p. m.

< »

Assortiment complet de Lunettes
Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Agent pour la Montre “Regina
Montre Waltham et Elgin, Etc
Spécialité: Joncs de Mariage

Watch Inspector for C.N.Ry.

i $.* N>■ PACIFIQUE•+ • EN■: ait  » • /,v S<!\ gorge•«m M<- >
; w . V $ 14 * «• IB «ly N

1

6U O"—y< Tél. 14.. ‘ a

'Aem '  -hli vi
: !UV;m r ‘l ;qttf *r IBtt'Ml•BSSneej Venez nous voir avant de

prendre une décision au sujet
de votre prochain voyage. Tous
les renseignements dont vous
aurez besoin vous seront gra­
cieusement fournis.

J. H. LADOUCEUR,
Agent.

IllI
•b»$>A 1%* J. B. GINGRASPOUR LES ENFANTS

AU TEINT PALE
* . * I AVOCATS1 B»À» l

H K I ' H K H E N T A N T
S UN L I F E  ASS.  O P  C AN A D A im

CHOCOLATS VERMIFUGES]
DU DR. C H A R L E S

Té l éphone  Bell 930 Casier  Foetal 31*

m
h

La plus  p u i s s a n t e  com pagnie
d ' a s s u r a n c e  s u r  la vie.

mi i

i  fc  ma B U R E A U :  62, R U E  S T - P I E R R E
G R A N D ' M E R E .« # Jacques Bureau C.R.

Phi l ippe  Bigué,  C.R.
Goo. Gouin, B.A.
Lion Girard, L.L. L.

W»i U n  grand Cardinal■ Tél.  -107I Le sol de P Abitibi pro­
pice pour le blé

E X P U L S E N T  L E S  V E R S
I N T E S T I N A U X .

e n  v e n t e  p a r t o u t
50c LA BOITE

La Cie Canada Drug
143. S T . MA U R I C E .  M O N T R E A L .

*LAil■y
Bureau, Bigué, Gouin

& Girard
A V O C A T S

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES.

Toute la presse a commenté
la disparition de S. Eminence le
cardinal Merry del Val, enlevé
soudainement par une syncope
de coeur, à l’âge de 64 ans. Cette
mort subite, dit le “Soleil”, fait
penser au décès tragique et de­
meuré mystérieux d’un autre
grand prince de l’Eglise, le car­
dinal Rampolla, lui aussi ancien
secrétaire d’Etat.

Mgr Merry del Val était cer­
tes l’une des figures les plus
marquantes du collège aposto­
lique, peut-être même la plus en
vue après le vénérable doyen
des cardinaux, S. Em. Mgr Vin­
cenzo Vannutelli. L’un et l’au­
tre furent longtemps classés
parmi les papabiles. On a dit
que le secrétaire d’Etat de Pie
X était craint pour son rigoris­
me: c’est déjà un hommage h
son caractère et à sa vertu que
telle allégation. Il est certain
toutefois que nul ne sut mieux
comprendre l’action sainte et
tout apostolique du successeur
de Ivéon XIII que le jeune pré­
lat que Pie X choisit pour être
son bras droit dans la gestion
des affaires extérieures de la
sainte Eglise.

A la vérité Rafaël Merry del
Val avait de qui tenir. Descen- 87, Hemlock, Shawinigan Falls,
dant d’une noble famille espa- 4 fs.

U Y-.:

A Vendre••>z‘ Ijc service de la colonisation
du Canadien National, à Mont­
réal, vient de recevoir des
échantillons de blé “Garnet”,
récolté dans l’Abitibi,
échantillons sont fort beaux et
prouvent que le blé vient très
bien dans l’Abitibi.

Des expériences de culture du
blé “Garnet” dans l’Abitibi ont
été faites sous la direction de
M. l’abbé Minette, du service de
la colonisation de la province de
Québec. Elles furent conduites

A»
É *&£ i.Sx Une Epicerie-Boucherie si­

tuée à St-Marc, un bon poste de
commerce, à vendre à bonne
condition.

Pour renseignements, s’adres­
ser à
l’“ECHO DU ST-MAURICE”.

26 Déc. - ;.n.o.

Ces

Sollicite urs
Dem andés

voir Ici. C o tte  ailo m 'ajoute on
effet au con tre  do la facade a rriè re
e t  la  mtruoturo m éta lliq u e  ont déjîi
term inée. Avec co tte  ad d itio n , le
nom bre de cham bre* du “ R oyal
Y ork” e s t p o rté  ti 1104. L ’aile
pourra  ê tre  occupée vers le m ois de
ju in .

av u ro  ol-domau* fa it voir Var-
.  ère du g igan tesque h A tel

R oyal Y o rk ” , q u e  le Pacifique
C anad ien  a  fa it  constru ire  1 an
d ern ie r h  T o ro n to  e t  auquel il do it
d é jà , fa u te  d 'esp aeo  su fllsan t. a jo u ­
te r  uno nouvelle  a ile  de 100 cham ­
bres. Les tra v a u x  «ont passable­
m e n t avancée, oomino on p e u t le

l \ k DESILETS & ASSEL1N
101, Quatrième rue,

SH AW INIG AN FALLS.
121a, rue Chamberlain,

G R A N D ’MERE.

•«

Rons solliciteurs pour annon­
cer à domicile produit nouveau,
indispensable aux families.

Double chance d’affaires chez
le même client. Ecrivez:

J. C. MARCOUX
317, St-Valier,

ROSES DE JERICHO
Auguste Lemieux, C.R.

a v o c a t
Agent en Procédure de la Cour

Suprême, de la Cour de l’Echl-
q “ ,nr I# Com m ission

dee Chemine de Fer, Affai­
res Départementales,

Eto., Eto.
N O T A I R E  P U B L I C

Edifie© "D an q u e  C an . N a tio n a l# - .
18, rue Rideau,

Ont.

Curieuse plante de maison,
poussant dans l’eau, prix 25c.
(poste payée), aussi fleurs j a p o ­
naises, ouvrent immédiatement
submergées dans un bocal. M a ­
gnifique décors, de longue durée.
Prix 35c (poste payée). Sur
réception de 50c (bon postal)
nous expédierons (franco) ces
deux plantes avec directions.
Agents vendeurs demandés.
Union Mercantile Agency, Suite
315, Edifice Amherst.
22 Déc. - ;.n.o.

Québec.

CIGARE V

Terre à Vendre i

OTTAWAUne terre mesurant 14 ar­
pents, et une maison, près du
pont Droulx, à vendre ou à
louer.

S’adresser à

i
fé li  P ie . 2881

Rosaire Leprohon
Comptable

Syndic de Failli te
ch . 27, E difice C ré d it  F o n c ie r

M O N T R E A L .

Chaque bouffée, un délice PIERRE THERRIEN

/
J



L'ECHO DU ST-MAURICE 7
Ce jour-là, la tante avait pré­

paré avec amour une crème au 
caucolat, qui fleurait bon les li­
mandes dont elle l’avait suu^ 
poudrée.

—Tiens, me fit-elle, toi qui 
es grand, prends donc ce plat et 
pose-le sur le dernier rayon de 
la bibliothèque. . .  si on le range 
sur le guéridon, ton oncle est 
encore capable de mettre son 
chapeau dessus!.. Tu penses!.. 
Une crème où j ’ai mis trois 
oeufs et quatre tablettes de 
chocolat!.. . .

il y avait dans la pièce une 
petite bibliothèque à rayons sur 
laquelle je  hissai le plat.

Le déjeuner arriva. Nous fi­
nissions
quand l’oncle f it  son entrée, il 
traversa la salle en dodelinant 
de la tête: puis, le chapeau à la 
main, il se dirigea vers la porte, 
il était clair qu’il tenait à sou­
ligner une nouvelle décision. 
En effet, après avoir agité son 
chapeau, comme un prestidigi­
tateur pour en faire tomber un 
lapin, il le plaque avec force 
sur le haut de la bibliothèque. 
Du plat, ja illit la crème ; de la 
poitrine de la tante, jaillit un 
cri. Nous étions atterrés, car 
cette dernière, blême et suffo­
quante maintenant remuait ses 
lèvres sans pouvoir proférer les 
imprécations qui se pressaient 
dans sa gorge, et qui, embou­
teillées, ne sortaient plus. Elle 
se re tira  dans sa chambre et ne 
voulut pas revenir à table. L’on­
cle Jasm in faisait peine à voir. 
11 était comme écrasé par la fa­
talité, dont le poids immense 
l’avait mis en sueur. Affalé sur 
une chaise, il eut le courage de 
déjeuner avec nous. Nous ne 
bougions pas. Le chapeau était 
resté au milieu du plat et, sem­
blable à une nacelle, rem uait 
doucement, sans que personne 
songeât à l’aller retirer, pas 
plus qu’à a rrê ter la crème qui 
s ’égouttait sur le plancher.

IMPERATIF CHEF D’OR­
CHESTRE

Le chef d’orchestre Stokôski 
est tellement populaire en Amé­
rique qu’il se permet de mener 
son public à la baguette.

Les Américains ne sont pas 
toujours très exacts, et malgré 
les regards indignés de Sto­
kowski, arrivaient souvent en 
retard.

Pour leur donner une leçon, 
Stokowski imagina de commen­
cer une symphonie avec la moi­
tié de ses musiciens. Les autres 
arrivèrent l’un après l’autre, 
installant leurs violoncelles et 
leurs contrebasses avec fracas.

C’est agréable n’est-ce pas ? 
lança Stokowski au public cons­
terné.

Un autre jour le public en­
thousiasmé éclata en applaudis­
sements, au milieu d’une sym­
phonie.

—Pourquoi ces bruits étran­
ges et inutiles? cria le terrible 
maestro. N’apprendrez-vous ja ­
mais. à écouter convenablement?

*  *  *

IL EN VIVAIT
Un président de police cor­

rectionnelle demandait à un 
prévenu quel était son état.

—Je n’en ai pas, répondit ce- 
cui-ci.

— Mais alors de quoi vivez- 
vous?

— Hélas ! monsieur le prési­
dent, je vis de privations! ! ! !

*  *  *

HABILE HOMME

I C P iaqtm tposte B e ll e s t> un j)o s te  d e  “longue  d is ta n ce Il
IHOTEL CANADA !IJ o sep h  L am arch e, Prop. < .*

N ouvelle  
m éthode de  
veil te 
par num éros
eh i fires

Véritable spécifique 
contre

Rhumes, Bronchites, 
Pneumonie, la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche,

\ ; -

U n d es m eilleu rs h ô te ls  d es T ro is-R iv ières. 

L e m ieu x  s itu és  d e  tous le s  h ô te ls  d e  la  v ille , pour

a cco m o d er  le s  h om m es d ’affa ires, le s  tou ristes  e t  

le s  c ito y en s  d e  la  rég io n .

MARTINEAU-BOUCHER
M o n tréa l148 S a in t .M a u r to o

de nous installer,E x c e lle n te  cu isin eB on n es cham bres. Nombre de maisons modernes 
utilisent le service téléphonique 
de ‘Tongue distance” pour vendre 
à  moins de frais. Elles divisent 
leurs territoires en "villes clés 
d’où il leur est facile d ’appeler 
économiquement divers groupes 
de clients.

Nous leur aidons en compilant 
des listes d’appels sériées et en 
désignant chaque appel au moyen 
d ’un numéro chiffré. Le vendeur 
n ’à qu’à dire à la téléphoniste de 

longue distance” "Je désire les 
numéros 2, 6, et 9 de ma liste sé­
riée”.

Les facilités améliorées du servi­
ce téléphonique de "longue dis­
tance” rendent cette méthode de 
vente plus efficace que jamais. 
Nous serons heureux de vous 
fournir plus de détails et vous ai­
der à organiser vos listes.

L an  n o u v e a u
v ra im en t ca n a d ien n e .

Entendez-vous les plaintes lu­
gubres que répercute l'écho des 
grands bois? Ce sont les gémis­
sements de l'année agonisante...

Tour à tour elle pleure faible­
ment ou mugit éperdument.

Les arbres tordent leu rs . 
grands bras de désespoir sous 
la rafale de ses so u p irs ...

•Elle gémit de regrets de n’a­
voir pu réaliser pour tous les 
multiples souhaits dont elle fut 
prodigue à sa naissance.. .  |

Là où elle voulut semer des 
sourires e t des fleurs, elle n’a 
pu que jeter des épines et des 1 
larm es. . .  |

Elle a cependant égayé de, 
nombreuses tristesses, elle fut 
compatissante à bien des mal­
heureux. . .

Mais elle sanglote quand mê­
me en voyant approcher l’heu­
re fatale, hélas ! pour elle........ i
Car, elle doit mourir, c’est iné­
vitable pour laisser place à l’an 
nouveau qui s’annonce.

Tout rose, tout joyeux, il je t­
te la gaieté à pleines mains; j 
sous ses petits pieds potelés et 
rosés par le froid, on est tout 
surpris de ne pas voir des fleurs 
éclore par milliers; et des lé­
gions d’oiselets voltigeant au­
tour de sa mignonne tête toute 
bouclée ne lui seraient vraiment 
qu’une escorte convenable.

Que sera-t-il ?
Qu’apporte-t-il?

C on fort et b ien -être . —  P erso n n el com p éten t

et a tten tif .
■ l

(E n  fa c e  d e  la  g a re )H O T E L  D U  C A N A D A
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—Oh, non, pas du tout ! II 
me disait encore hier soir qu’il 
était heureux d’être enfin dé­
barrassé du cor qui le faisait 
tan t souffrir.

Amusons-nous
EN TRAMWAY

Le voyageur. — Est-ce que 
votre arche de Noé est remplie?

Le conducteur, 
il y a de la place pour un fine. 
Montez.

Niarrol.
La Fontaine, dont les fables 

sont devenues un livre univer­
sel, était l’homme le plus dis­
tra it de la terre. Il rêvait sans 
cesse à ses personnages ou à ses 
auteurs.

Le prince de Condé l’invitait 
un jour à un repas, mais le poè­
te, oublieux, n’y alla point. De 
là, grande colère du prince. Sur 
le conseil d’un ami, La Fontai­
ne se rendit auprès du vain­
queur de Roc roi, pour lui pré­
senter ses humbles excuses.

Dès que Condé l’aperçut, il 
lui tourna le dos.

—Merci, Monseigneur, 
cria le malin fabuliste. On

*  *  *

Pas encore ; IL ATTEND LA FORTUNE
—Encore vous ! Enfin, quand 

donc le délaisserez-vous, votre 
métier de cambrioleur ?

—Quand j ’aurai fa it fortune 
ne mettez-vous | monsieur le commissaire.

DANS LA RUE
—Pourquoi 

pas votre enfant à terre s’il veut 
m archer ?

— Vous n ’y songez p a s ! . . .  
il a ses chaussures neuves.

*  *  *

QUEL SOUPER
Messieurs Petit et Mangeon 

furent invités «\ un souper où se 
trouvaient Mille Lebon et M. 
Jambon. E t cela faisait une 
réunion éloquente: Mangeon Le­
bon Petit Jambon.

*  *  *

MOUVEMENT ORATOIRE
Il paraît qu’un député fran­

çais, emporté par son éloquence, 
a laissé échapper cette phrase: 

—“La sécurité est la base de 
notre politique de paix, et cette 
base doit être incri te au fron­
ton de l’édifice’’.

Il y a là, suggère la Croix, 
une idée à suivre pour un archi­
tecte de la Société des Nations, 
qui voudrait faire du Palais de 
Genève une maison à l’envers.

La phrase précédente, comi­
quement échappé dans un mou­
vement oratoire, en rappelle une 
autre universellement connue: 

—“Le char de l’E ta t navigue 
sur un volcan”.

Cette fameuse rigolade ne se­
rait que la parodie d’un mot 
historique: “Nous dansons sur 
un volcan”.

Cette dernière phrase, dit-on 
est de M. Salvandy, se rendant 
à une fête du Palais-Royal qui 
était donnée chez le duc d’Or­
léans, en l’honneur du roi et de 
reine de Naples. (L'attitude de 
la population était manifeste­
ment hostile. Le ministre pré­
voyait l’explosion du sentiment 
populaire. Il la traduisit par 
l’expression que l’on sait.

Plus tard, le mot aurait été 
parodié par Henri Monnier et 
mis dans la bouche de son inou­
bliable Joseph Prudhomme:

Le char de l'E tat navigue 
sur un volcan”.

— (IJAction Catholique) .
*  *  *

PEU PROBABLE
Le frère. — Que lu1* as-tu ré­

pondu lorsqu’il t ’a demandé 
l'autorisation de parler à ma­
man ?

La soeur. — Je lui ai dit que 
je  consentais, mais que je ne 
croyais pas que maman désirait 

se se remarier.

à LouerAn neuf, que couves-tu dans 
ton nid,

*  $  $

IL CONNAIT LA “PRESSE
Le client. — Monsieur, votre 

annonce parue dans le journal 
donne ce vêtement comme étant 
tout laine et on n’y trouve que 
du coton ?

Le marchand. — Ce sont bien 
toujours les journaux, n’est-ce 
pas ? On ne peut pas croire 
un mot de tout ce qu’ils annon­
cent.

Je dus revenir, au cours de la 
journée, chercher un livre ou­
blié. Devant la table desservie, 
je trouvai l’oncle Jasmin, tou­
jours assis. Sur la table, il y a ­
vait un bol et une serviette é­
ponge. Avec une brosse, il es­
suyait lentement son chapeau. 11 
paraissait en pénitence; il ser­
ra it les épaules pour prendre 
moins de place et se faire ou­
blier. Il me ragarda d’un air 
malheureux; je  voulus lui dire 
une chose aimable: Je ne trou­
vai rien.

—Tu y tiens donc tan t que ce­
la à  ton chapeau ? fis-je, un peu 
au hasard.

Pour la grande famille hu­
maine?

Si c’est de l’amour, sois béni ! 
Sois maudit, si c'est de la hai-

M
Un beau et grand magasin 

à louer.
S’adresser à J. R. DUCAL, 

47, 4e Rue, Shawinigan Falls. 
6-2-j.n.o. i

» 'se- 
m’a­

vait dit que vous étiez fâché 
contre moi, mais je vois qu’il 
n’en est rien.

—Voilà qui est singulier, fit 
le prince, surpris, et à quoi voy­
ez-vous cela?

—Votre Altesse me tourne le 
dos. Elle n’a pas l'habitude d 'a­
gir ainsi avec ses ennemis.

Cet adroit compliment fit 
tomber toute la mauvaise hu­
meur de Condé, qui tendit la 
main au spirituel poète.

ne!
Wystère 
Autrefois, on se saluait, au 

premier de l’an, du tradition­
nel :

ï

«Bonjour, bon an, bonne san­
té toujours, et puis le Paradis, 
à la fin de vos jours.

Si de nos jours, la formule en 
est un peu changée, les senti­
ments sont les mêmes dans tous 
les coeurs chrétiens. Les sou­
haits se croisent, on voudrait 

Il ne leva pas les yeux e t con-' donner à tous le bonheur de ses 
tinua son opération avec soin. désirs, faisant taire  son propre 

Je l’ai vu, soupira-t-il, après coeur qui réclame à grands cris 
un dernier coup de sa manche ses satisfactions légitimes, 
pour lustrer sa coiffure. Puisse, pourtant, cet an nou-

Chaque été, a 1 époque de mon —M ais. . .  qui as-tu vu? veau être heureux et saint pour
adolescence, je retrouvais mes — Q u i? ... Mais Boulanger, tous!
cousins au bord de la mer. On gamin ! . . .  Tu ne sais même pas 
nous confiait tous ensemble à qui c’est, je g ag e? .. .  S i ! . . .  Tu 
l’oncle et à la tante de Saint- le sais ! Eh bien! oui, j ’avais ce 
Malo, vieux ménage sans en- chapeau-là quand j ’étais avec 
fants, et qui pendant deux mois lui, le soir de son élection, au 

: I se rattrapaient des dix autres restaurant de la Madeleine, 
avec leur petit pensionnat. quand il ne voulut pas marcher 

L’oncle était un personnage sur l’E ly sée ... 
long, falot et fantasque. Tout en De la main, il faisait de 
lui était désuet: il portait, hi- grands gestes, pour appeler à la 
ver comme été, un pantalon de rescousse d’autres souvenirs, 
lantaisie, un gilet gris à rama- Mais il les garda pour lui. Ses 
ges et une jaquette prétentieu- yeux, seuls indiquaient qu’il re- 
se. Il avait toujours l’air de se vivait des minutes inoubliables, 
rendre à quelque solennelle ré- J ’ai su plus tard, à la guerre, ce 
ception. Son accoutrement était que peut-être la popularité des 
complété par un chapeau dit grands chefs militaires. Je ne 
t rom kl on, également d’un autre soupçonnais pas alors ce qu'a- 
age. On le disait un peu braque, vait été l'emballement de ces 
C’était en tout cas, pour nous, grandes manifestations du bou­
lin surveillant idéal. Sur la pla-l langisme. Mais j ’étais déjà as- 
ge, au lieu de veiller sur nous, sez sensible pour comprendre 
il se m ettait en quête de tous les 
chiens présents, les entraînait 
près des rochers et, là, assis au 
milieu de ses bêtes, il leur don­
nait à voix basse de mystérieu­
ses consignes; mais il nous em­
barrassait un p e u .. . .

L'oncle Jasmin était distrait, 
d'une distraction prononcée qui 
ressemblait chez lui à une se­
conde nature. La tante en était 
toujours au désespoir. L'oncle 
arrivait aux repas, générale­
ment, quand nous étions au des­
sert. En entrant dans la salle, 
il posait d’un geste brusque son 
chapeau sur un petit guéridon 
dressé près de la porte, sans se 
soucier de ce qu’on avait pu y 
ranger. C'est ainsi que, à deux 
reprises, il avait mis le ridicu­
le et anachronique trombîon 
dans les crèmes au chocolat prê­
tes à être servies. Pour être mu­
ette, la colère de la tante n'en 
était que plus expressive. Alors 
l’oncle s’amendait e t prenait 
plus de précautions ; il déposait 
délicatement son couvre-chef au 
milieu des plats.

—Il y a pourtant un porte­
manteau, observait avec hu­
meur l’excellente femme, 
cée par cette inconcevable ma­
nie, fidèle, elle, à sa manie de 
charger le fameux guéridon de 
plats et d'assiets.

Lui souriait doucement sous 
l’orage à la tante, à nous, à 
table et surtout à son chapeau, 
dont il semblait admirer à la 
fois l’innocence et l’incongrui­
té dans un domaine interdit.
Souvent il parcourait l’assistan­
ce d’un regard absent et je me 
tenais à quatre pour ne pas me à bonnes conditions, 
retourner dans la certitude où Pour plus d ’informations, s’a- 
j'étais de découvrir à mon tour dresser à 

le secret de sa mélancolie.

TEL. BELL: 33 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à 8 heuresC’EST EXACT
— Avant de sortir du lit que 

dois-tu faire ?
—Y entrer.

v

D r J. R. H E B E R T , D.D.S..LD.S.
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AU TRIBUNAL
lie juge. — Il est clair que 

vous êtes coupable.
L ’accusé. — Oui, Son Hon­

n e u r . . .  mais ne me chargez 
pas trop ! . . .
r Le juge. -— E t pourquoi ?

L’accusé. — Vous savez, j e . . 
suis Ecossais.

:
S P E C I A L I T E  :

Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument
sans douleur.

L 'o n c le  Ja  m in

SEUL POSSESSEUR DE L’AC AI NE
Nous ajouterons avec Théo­

dore Botrel, ce voeu que tous 
nous devrions formuler, et veil­
ler en toujours à sa réalisation :

7 I , A v e  de la Station. Shawinigan Falls
*  *  *

IL L’AIME
— Comment savez-vous que 

votre mari vous aime ?
— Il mange de ma cu isine .. .  

et il s’objecte à ce que j ’en man­
ge, moi.

U n  G ran d  P o n t su r  la  S a s k a tc h e w a n

*  *  *

CE QUI SE PRODUIRAIT
— Si le soleil cessait subite­

ment d’éclairer la terre que se 
produirait-il ?

— On n’attraperait plus de 
coups de soleil.
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»• C’ETAIT GRAVE \
— Docteur ! Un remède. Mon 

mari parle pendant son som­
meil !

— Ce n ’est pas grave !
— C’est pour moi que je de-

Je ne

que l’oncle Jasmin avait eu de 
grands espoirs et que ceux-ci a­
vaient été déçus. C’était sans 
doute de cela qu’il souffrait. 
C’était peut-être cela qui l’avait 
rendu aussi fantasque, inquiet 
et distrait. Ses projets, mais 
c’était la crème au chocolat, 
mourcuscment préparée et brus­
quement sabotée. . .

— Allons drôle, me fit-il en se 
levant, essuie donc la crème qui
est tombée sur le parquet.........
Non ! attends; c’est 
guet” qui va être content!___

Il revint avec un chien. L'a­
nimal se mit à lécher la crème 
avec une satisfaction évidente, 
s’interrompant pour regarder 
son bienfaiteur avec des yeux 
très expressifs; l’oncle suivait 
tout le manège de “Badingriet 
avec une sollicitude pleine de 
compassion. Mes consins me di­
rent qu’il procédait toujours 
ainsi. E t je me suis souvent de­
mandé s’il ne renversait pas la 
crème exprès pour ses protégés 
à quatre pattes. Comme tous les 
êtres bons, doux et inoffensifs, 
l’oncle Jasmin préférait de 
beaucoup, à celle des hommes, 
la compagnie des bêtes.

Je ne suis pas encore arrivé 
à son âge pour savoir s’il avait 
tort.

«
3 L*. VVEjl iS 1

mande un remède ! . . .
peux pas lui répondre !..*.

*  »  *

PLUS DE COR
— Votre frère  est-il bien en­

nuyé d’avoir été forcé de 
faire couper la jambe ?

asa? » .
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L’ancien local, occupé par M. 
Albert Tardif, plombier, au No 
151, 4e rue, est à louer, pour 
prendre possession le 1er Mai. 

Aussi un coffre-fort à vendre

p o u r l'extension flo ses lignes vers 1rs n iions sopten- 
B trional s du Cumul a. lo Pacifique Canadien doit 
faire exécuter d'énormes travaux, dont certains 
égalent on importance l« s plus grands exploits 
plis jusqu'ici par les ingénieurs do la compagnie dans 
lo domaine do la  construction ferroviaire. Le nouveau 
pont qu'il fait actuellement ériger sur la rivière 
Saskatchewan, à  N ipawin, dam le nord do la province 
do Saskatchewan, en est un !>• 1 exemple. C 'est une 
structure formidable de 1S07 pieds de longueur, 
repose sur u no série de hauts piliers en ciment,

Q u a li t é !  Q u a n t it é !  
A ch etez Long Torn— et  
obtenez les deux. C’est  
d e  la  vra ie  économie*

permettant do relier les deux rives do la rivière, très 
oscar nées en cet endroit. Ce pont, qui pourra porter 
les plus lourdes locomotives luises en service par lo 
Pacifique Canadien, comprendra réellement deux 
pontH, 1 un au-dessus de l’outre, celui du dessous 
servant aux véhicules, tandis que lo tablier supérieur 
sera utilisé pour les trains. {

Nos vignettes font voir divers aspects do ce nouveau 
pont do Nipawin, qui ouvrira bientôt au Pacifique 
Canadien les riches régions minières et agricoles du 
>."urd.

A*
accom-

m l t  g JOS. BASTIEN 
151, 4c Rue, Shawinigan Falls.

q u i
lui
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valuation, puis un rôle Spécial 
de perception, en su ivan t dans 
chaque cas les form alités pres­
crites par la loi. Cependant, en 
ce qui concerne la propriété 
foncière, ôn pourra se conten­
ter d'un rôle de perception et se  
servir d'un rôle d’évaluation en 
vigueur au moment de l'an­
nexion dans la m unicipalité an­
nexée ;

11. —  Le service d'aqueduc
de la m unicipalité annexée sera  
continué par la Cité de Grand’- 
M ère; »

12. —  En autant que la loi le 
lui permettra et qu'elle n'en se­
ra pas empêchée par les enga­
gem ents pris par la Corporation 
de la m unicipalité annexée, la 
Cité de Grand'Mère fournira  
l'énergie électrique et l'éclaira­
ge dans la m unicipalité annexée, 
dans les mêmes conditions et 
aux mêmes taux que dans la 
m unicipalité de la Cité de 
Grand'Mère ;

13. —  Sauf les exigences du 
plan ci-dessus, relativem ent au 
systèm e tem poraire de percep­
tion des taxes pour la période 
s’écoulant du premier janvier 
au trente et un ju illet 1930, les 
contribuables de la m unicipali­
té annexée seront, à compter de 
l'annexion, traités à tous égards 
comme les autres contribuables 
de la Cité de Grand'Mère;

14. —  Le présent règlement
après

des P iles (Côté Süd«Ê st), des 
10 arpents sud-Ost en profon­
deur ne chacun des lots num é­
ros 141, 142, 148 et des 8 ar­
pents sud-est pareillem ent 
profondeur du lot numéro 144; 

2.—  Les lots num éros sol­
de soussigné, sécrétaire-tré- xante-treize, soixante-quatorze, 

sorier, de la Cité de Grand'Mè- soixante-quinze, soixante-seize, 
re, certifie  par les présentes que soixante-dix-sept, soixante-dix- 
la copie ci-dessous est conform e I huit, soixante-dix-neuf, quatre- 
à l’original d’un règlem ent Qui vingt, quatre-vingt-un, quatre- 
a été soumis au Conseil de la vingt-deux et quatre-vingt-trois 
Cité de Grand’Mère et qui doit L ju cadastre hypothécaire de la  
être pris en considération par I paroisse de Ste-F lore feront à  
celui-ci après l’expiration de %01 l'avenir partie intégrante du 
jours à dater de l’affichage du quartier S t-P au l (commui)é- 
présent règlem ent, lequel se n tim e n t appelé quartier numéro 
effectué le 27 février courant. UI1) de la Cité de Grand’M ère;

Je certifie  de plus et donne tout le reste du territoire an- 
la date du 17 m ars nexé fera partie du quartier St- 

prochain (1930) à 10 heures a. P ierre (communément appelé 
m., dans la salle du Conseil d e |q u artier  numéro quatre); 
la M unicipalité de la Partie E st 
de la Paroisse de Ste-Flore, dans

Province de Québec 
District des Trois-Rivières fl>AMS C SEW TT AMS D'ICI ‘Avis Public en

LE SERVICE DES
INCENDIES.

K&/ O U I M O N V l E U X . M O N  A R R I E R E  G R A N D ' P É R e N  
I  R A C O N T A I T  Q U E  D A N S  S O N  T E M P S  L E S  P O M P E S  

, A  I N C E N D I E  E T A I E N T  T R A I N E E S  P A R  D E S .  
^ C H E V A U X -  D A N S  L E S  R U E S  /
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i3. —  Par la présente an­

, nexion, la Cité de Grand’Mère 
la maison de Cyrice Laquerre, j devient propriétaire de tout 
au coin sud-est des rues St-.Jac- pactif  de la Corporation de la 
ques et Gérin, dans la Mumci-I paroisse de la P artie est de la 
pâli té de la Partie E st de la Pa- paroisse de Ste-Flore. Tel ac- 
roisse de Ste-F lore, une asscm -| comprend : (a) le s rues, ruel- 
blée générale des électeurs p r o - ||es> places et parcs publics s ’il 
priétaires de la  dite M umcipa- a»en trouve, le systèm e d’égoûts, 
jité de la P artie E st de la P a -L e systèm e d ’aqueduc et tous 
roisse de Ste-F lore aura lieu biens immeubles quelconques 
afin  de prendre le d it règlement possédés au moment de l’an- 
cn  considération et de l’approu- nexion par la corporation de la 
ver ou de le rejeter. I m unicipalité annexée; (b)  les

jour\  machines, outils, appareils de 
protection contre le feu, maté- 

I riaux, créances, dettes actives,
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Grand*Mère, ce 25icmc 

de février  1930.

Secrétaire-T résorier, arrerages de taxes, livres, re-
gistruài, plans, roles, listes, do- 

Je soussigné, m aire de la Mu- cuments, papiers, archives et 
nicij>alité de la Partie E st de la l biens meubles quelconques ap- 
paroisse de Ste-Flore certifie partenant au moment de l ’an- 
que j ’ai moi-même fixé  le jour, nexion à la Corporation de la 
l’heure et le lieu susm entionnés m unicipalité annexée; 
pour l’assem blée générale des 4 . _  La Cité de Grand’Mère 
électeurs propriétaires de la L*st tenue à toutes les dettes et 
M unicipalité de la Partie E st de obligations de la Corporation de 
la Paroisse de Ste-Flore, aux ia paroisse de la Partie est de 
fin s de prendre le règlem ent ci- ;a paroisse de Ste-Flore, de 
dessous en considération et de telle sorte que les taxes qui se- 
l ’approuver ou de le rejeter. ront à l ’avenir im posées pour 

Partie E st de la Paroisse de pourvoir au paiement de telles 
Ste-F lore. ce 25ièm e jour de f  é-1 dettes e t obligations frappe- 
vrier 1930.

hoS <

ideviendra 
avoir été approuvé par Son 
Honneur le Lieutenant-Gouver­
neur en Conseil.
Vraie copie

exécutoire
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f i ' 1Le Dimanche du
Vieux Forgeron
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Sois béni, vieux dimanche !

Mère. la corporation de la m unicipa- v î  * Him on^n ’ amc uani ?
A TTEN D U  que les contribua- Iité annexée a contractées pour Jc n>ai ' "souvenance" d’à

r« lité  soit annexée a celle de la tenu et affecté au paiement des troisièm e enfant, e t que le pain
Cité de Grand Mère; dettes et obligations contrac- fut si cher, que ce fut quasi la

A T TEN D U  que cette an- tées par la Cité de Grand’Mère famine, je  me levais deux heu- 
nexion est désirable et possible avant l’annexion, de telle sorte res pius tôt, je me couchais une 
à raison (a) de la  contiguïté que les taxes qui seront à l’ave- heure plus tard, et j ’arrivais â 
des deux m unicipalités; (b) des nir imposées pour pourvoir au ]a moisson prochaine sans avoir 
intérêts communs des contn - paiem ent de telles dettes et travaillé le dimanche, 
buables des deux m unicipalités, obligations frapperont indis- v ieu x  dimanche, sois béni ! 
qui vivent les uns et les a u tre s I tinctcm cnt les contribuables et t e errand monsieur de n o tre  

l’opération de la même in- les immeubles de la m unicipali-l bour e n tr i un dimanche dans 
dustrie; (c) de l’im portance té annexée et les contribuablesI ^  b L t iq u e • il m ^ t t ^ T o r g e -  
plus considérable que peut g a - le t  les immeubles de la m unici-l ron  ̂ mon grand cheval blanc est 
gner la Cité de Grand’Mère, en palité prim itive de Grand Mère; déferré des deux pieds de der- 
agrandissant son dom aine; (d ) 6. —  Les obligations récipro-| rière e t je  veux aller à la chas-
de la bonne posture financière ques résultant des conventions 1 Se ; mets-toi à la forge au plus 
de la Cité de Grand’Mère, qui intervenues entre la Cité d el vite”. Je répondis: “Monsieur, 
I>ermet à celle-ci d’assum er les Grand’Mère et la corporation je ne travaille pas le dimanche ! 
charges plus considérables qu - de la m unicipalité annexée sont || posa deux pièces d’or sur l’en- 
entraînera l'annexion: Iéteintes par confusion. Les ré- i-lume, deux pièces qui brillaient

A T T E N D U  que la seule d iffi-l solutions et règlem ents autori- sur le fer gris. Je lui dis: 
culte pratique soulevée par cette sant telles conventions, et en I ‘‘Monsieur, vous me donneriez 
annexion consiste dans le fa it particulier le réglem ent numéro I votre château, avec les terres 
que l’année fiscale de la muni- 216 de la Cité de Grand’Mère I qui y tiennent, que je ne ferre- 
cipalité annexée commence le sont en conséquence abrogés ; h  a is ‘ pas aujourd’hui votre che- 
prender janvier tandis que ccl- 7o. —  Le territoire annexé .a l. Je n’ai qu’une âme et je 
le de la Cité de Grand’Mère devient au moment de Van-1 ne veux pas la perdre”. Le 
commence le premier août; nexion sujet aux actes, règle-1 prieur de Sainte-M arie connut 
m ais que telle difficulté a été ré- m ents et ordonnances en vi- cette réponse, et il assura qu’un 
solue; gueur dans la m unicipalité del Pape l’avait faite autrefois à un

A T T E N D U  qu’une copie du la Cité de Grand’Mère. I empereur. C ’est tout de même
présent règlem ent a été publiée Les actes, règlem ents et o r -| une chose bien étonnante, 
une fo is la sem aine, pendant un donnances du Conseil de la pa l Comment peuvent faire ceux 
m ois, dans un journal français roisse de la partie est de la p a-| qui, après avoir sué et peiné pen- 
e t dans un journal anglais et a roisse de Ste-Flore seront à Va-I dant six jours, travaillent enco- 
été  affichée de la m anière près- venir inopérants, sauf en au- Vo le dimanche? Leur coeur est
crite par la loi ; tant qu’ils ont pu dans le passé I donc de pierre et leurs muscles

A T T E N D U  que le conseil de créer des liens de droit, c’est-à -| d’acier, qu’ils n’aient besoin ni
m unicipalité de la Partie est dire, obliger la corporation del Je prières, ni de repos !

de la paroisse de Ste-F lore a la m unicipalité annexée ou créer I Vieux dimanche, sois béni ! 
approuvé la dite annexion et le en faveur de cette corporation Je me souviens m aintenant, 
présent règlem ent; des droits ou créances quelcon-1qu'un dimanche m atin, j ’ai tra-

A T TEN D U  que la sanction  Ques: XT J v a i l l é  une heure; mais c’était
des électeurs propriétaires de . —  Nonobstant 1 article 7 pour clouer la “bière” de Ger-
la m unicipalité de la Partie est Çi-dessus, }» liste des électeurs trude, notre voisine, 
de la paroisse de Ste-F lore a été *a m unicipalité annexée res- Kt c'est hélas ! un travail qui 
donnée à la dite annexion et au tera en vigueur tant qu une au-1 ne peut point se remettre, 
présent règlem ent, à une asscm - tre n aura pas été valable- V ieux dimanche, sois béni !
blée convoquée et tenue confor- !Jlent Pressée et m ise en vigueur j € laisse trois fils en vie:
m ém ent à la lo i; dans la Cité de Grand Mere; Jacques, le tisserand ; Pierre,

A TTEN D U  „ue la  m ajorité | ^
juillet 1930, les contribuables de

I l l
c v n i n EX tS T  EFFRAYANT,CE QUE LA X
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Raoul Lord, I 1115* Ai­s « • »Maire.

XE s s a y e s - e n  u n e  b o u te i l le  dès ce 
s o ir ,  d e v a n t  le f e u  d u  fo y er
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d'embrùnchc- La Société des
M ission s-E trangères

Iæ 9 juillet précédent, Rome 
lui confiait en M andchourie une 
Préfecture apostolique, déta­
chée des V icariats apostoliques 
de Moukden et de Jéhol, dont le 
siège est à Szepingkai.

cier, Arthur Quenneville, J.-B te. 
Michaud, Antonio Bonin, Da­
mage Bouchard, Léon Lacroix e t
Nérée Turcotte, H arry G ill, 
E m ilien Masse, F .-X . Lefebvre  
et F. Pang, ptre indigène.

Cons! ruction
ments dnC.P.R. dans 

TOiiest
**

DE LA PROVINCE DE 
Q UEBEC______  Font partie de cette Préfcc-

Ccttc Société, fondée le 2 f é - ' tures: RR- ,P P - Ls.-A  Lapierre,
r l’Episcopat d e '? uP" Eugene Ber,chon, Leo

Loin me, E dgar Larochelle, A lex­
andre Paradis, Em ile Cbarest, 
E rnest Jasm in, Aidée Barbeau, 
Eugène Berger, Val more For-

îM. D. C. Coleman, vice-pré- . 
aident en charge des lignes de l . - l ,  Pal
l’Ouest du Pacifique Canadien, la 1 t,(>vmce (lv Qiu^kîc, est un 
a récemment déclaré à son re- Instltut (le Clercs séculiers lies 
tour d’un voyage à Montréal, où £ar >'V o r n e n t  cl obéissance au 
il éta it allé conférer avec les Supérieur et de fidélité aux

rX™ ,̂ 'T" '■“*? «*>
d’em branchem ents du C .P.lt. 1 > —  sancÇiflcntion de ses
dans l’Ouest com portait le dé- Illt:ni!)1 e s ’ .
bourse d’une somme de onze M,sa,lons cn W *  f r a n g e r :  a) ! 
m illions de dollars. De plus, par la  conversion des infidèles ; 
une somme de d ix  m illions se- le soin des cln c t iu is ,  
ra affectée à des am éliorations 1 établissem ent cl un clergé inch-
au réseau, extension des servi- _ , r ,. , v , *
ces télégraphiques, construction (Ulr a form ation et l cn tia i­
de ponts, viaducs et gares, au n.€men! . de se« .vhI;irnnts ni.s-
ballastage des voies ferrées et alonna!1 e.N’ . a ^()t 1( ^ a ,a 1 
autres travaux de moindre im - U1\  sommaire, au I on t-\ uni, 
nnrt5inr>P | près de Montreal. Le cours
' * i .. I théologique dure quatre années.

Parm i ces travaux, il y  aura ^  l’époque du sous-diaconat, ces
la construction d une usine de f u ûrs m issionnaires sont ap- 
reparation pour w agons a N el- peiés faire pour trois ans un 
son, C.B. et 1 agrandissem ent serm cnt de stab ilité; ces trois 
des usines de W eston. La gare ans écoulés, ils s ’engagent à se 
de Calgary sera agrandie en dévouer jusqu’à  la m ort au ser- 
raison de 1 expansion du service v jce (|cs M issions. De son côté, 
télégraphique due a 1 installa- ja gociété leur assure, avec les 
tion du nouveau systèm e de moyens de sanctification (»t d e f 
courant porteur. On continue- ^ rsévéran ce, l’assistance né- 
ra installation de signaux au- cessa ire au point de vue tempo- 
tom atiqucs, principalem ent en-
Vn ^anmore ^  c n l Le 25 ju illet 1929, la Société
Alberta, e t Botch Hill et Chase, a reçu de la S. Congrégation de
en Colombie Anglaise. I ja Propagande un B ref laudatif (Traduction du suédois, de J.-L. Runebcrg)

Un brise-glace sera construit e t l’approbation pontificale de 
pour faciliter la navigation des ses Constitutions pour sept ans. Montréal, 12 sept. 1912. 
vapeurs du Pacifique Canadien,! 
en hiver, sur les lacs Arrow, en 
Colombie Anglaise. De nou­
veaux rails, d’une longueur de 
trente-sept pieds chacun et pe­
sant 100 lbs. à la verge, seront 
posés sur une distance de deux 
cent cinquante milles. Le bal­
lastage en roc concassé entre 
Fort W illiam et W innipeg  
continuera au cours de l’année ! 
et on ballastera ainsi une lon­
gueur de 100 m illes de voies 
doubles.

»
Lisez tous

l’Echo du St-Maurice

Le Paysan et le Soldatl’oeuvre des j

.1O
Tout trem pé de sueur, un soldat d’autrefois 
Qui, jeune, avait suivi les cam ps de Bernadette, 
Passa près du logis d’un berger patriote,
Soulevant avec peine une jam be de bois.
Le paysan sans bruit lui fait verser à boire, 
L’appelle et puis lui tend un verre bien rempli : 

Père Oscar, lui dit-il, vous, un brave accompli, 
Contez-moi, je  vous prie, un peu de votre histoire.

C) i -4
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gene.

la i
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'  *'I1 ’

Quelles im pressions éprouviez-vous là-bas,
Entouré d’ennem is, au fort de la bataille,
Quand les canons lançaient leur terrible m itraille,
Que les balles siffla ien t ? Craigniez-vous le trépas ?
Ivc m ilitaire prend son verre et puis ajoute:

Je fa isa is comme toi, lorsqu’au milieu d’éclairs,
La grêle e t  l’ouragan bouleversant les airs,
Tu conduit au bercail tes troupeaux en déroute.

Vraiment, comme ton coeur, ce vin est généreux !
Que moi je  me battais pour le salut des miens,
— Dit le troupier,— “Quand, donc, tu protégeras tes biens, 

La poudre et le danger nous grisa ien t tous les deux”.
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absolue du conseil de la Cité de 
Grand’Mère est favorable à la 
dite annexion;

A ces causes, le conseil de la 
Cité de Grand’Mère décrète par 
règlem ent ce qui suit, savoir:

1.—  Les lim ites de la m unici­
palité de la Cité de Grand’Mère 
sont étendues en annexant à la 
dite m unicipalité, pour fins mu­
nicipales, la  m unicipalité de la 
Partie est de la paroisse de Ste- 
Flore. lie territoire annexé se 
décrit, en référant au numéro­
tage du cadastre officiel de la 
paroisse de Ste-Flore, comme 
étant form é: (a)  Des lots numé­
ros 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80,
81, 82 et 83, dans la concession  
dite “Ste-Catherine numéro 2” 
de la seigneurie du Cap-de-la- 
Madeleine; (b) De la partie des 
lois numéros 134 et 135, dans le 
rang St-O livicr, s’étendant au 
U t-o u e s t  de la rivière Grand’- 

et des parties des lots nu- 
* * o s  136, 137, 138, 139, 140 

sont lim itées au nord-est 
la ville de Grand’Mère, soit 
une ligne tirée, en travers 

dits lots, su ivant le prolon­
gem ent de la  ligne séparative  
des lots numéros 83 et 84; (c)
Dans la concession du chemin en diligence un rôle spécial d’é-

. . . . . . .  . . ,  Mes fils m’ont promis par
la m unicipalité annexée ne sont serm ent de ne jam ais travailler  
sujets à aucune taxe ém anant | ]e dimanche, 
du conseil de la paroisse de la

44

S ’ils venaient à
_  .. . . .  . . 0 . - manquer à leur promesse, je
1 artie est de la paroisse de S te- t«rois que mes os le sentiraient 
H ore. Ils sont tenus, à raison solls terre et que mon âme en 
de la dite période, aux taxes im- éprouverait du chagrin, même 
posées aux contribuables de la dans la gloire du paradis.
Cite de Grand Mère générale­
ment. Il s’ag it de taxes an­
nuelles, comme par exemple les 
licences de commerce, les taxes  
locatives et des taxes foncières, 
ils seront tenus au paiement de 
telles taxes suivant les taux  
fixés pour l’année fiscale 1929­
1930, dans la proportion des 
sept douzièmes de tels taux.
Dans le cas de taxes trim ensuel- 
lcs, ils paieront un tiers de la 
taxes couvrant la période qui 
court du 1er novembre 1929 au 
31 janvier 1930 et paieront en 
entier la taxe couvrant les deux 
quartiers suivants. Le même 
systèm e de proportion sera ap­
pliqué à toutes taxes quelcon­
ques;

10. —  A ussitôt après la m ise 
en vigueur du présent règle­
ment, la Cité de Grand’Mère
devra, à l’égard des contribua- .J p g AVJCE SPECIALTVrvT 
blés de la partie annexée, fa iie

rel. «t

Casimir H EBERT .V ieux dimanche, sois béni ! 
Mon Dieu, si ça ne contrarie 

pas vos projets et que ça ne dé­
personne, faites-moirange 

mourir un dimanche.
V ieux dimanche, sois béni ! ‘Tabac à fumer

Master MasonLouis Veuillot.
tv-
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* a/ où

L '! Hache fA.AS w / / m m'iet en
P a le t t eM Entre autres travaux efTec- 

tués par la com pagnie cette an­
née, on procédera a la recons­
truction de l’em branchem ent en­
tre Régina et Rulyea pour faire  
face au volume plus considéra­
ble de trafic résultant de la cons­
truction
Lanigan-Prince-Albert et autres 
prolongem ents du réseau vers  
le Nord.
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T O U S  N O S  C O U P O N S  O N T  U N E  E G A L E  V A L E U R  
C o n s e r v e z  l e s  c o u p o n s  c o n t e n u s  d a n s  le s  p a q u e t »  d e  t a b a c  M a s t e r  M a s o n .  T o u s  
les  c o u p o n s  é m i s  p a r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o .  e t  m a i n t e n a n t  e n  c i r c u l a t i o n  o n t  
u n e  é g a l e  v a l e u r  e n  é c h a n g e  p o u r  d e s  p r i m e s  d e  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .  D e m a n d e z  
à  v o t r e  m a r c h a n d  l a  l i s t e  d ~ s  p r i m e s  d o n n é e s  p a r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L t d .

de l’embranchementAl*
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